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VENTE D'ÉCOULEMEN~ 
SUR TOUTES 
LES MOTOS 

HONDA-BMW 
DUCATI 

LES PRIX SONT TELLEMENT BAS 
NOUS NE POUVONS LES ÉNUMÉRER 

NI LES DONNER AU TÉLÉPHONE 
VOUS DEVEZ VOUS RENDRE SUR PLACE 

. POUR VOIR ET ECONOMISER 

LEMA Y, POULIOT, GUERARD & · 

ASSOCIÉS INC. 
Actuaires et conseillers en avantages sociaux 

MULTITEK INC. 
Services d'informatique 

Suite 923 
Tour de· la Bourse 
Montré a 1 115 

Tél.: 861 -5465 

220 est, Grande-Allée 
Québec 4e 

Tél.: 529-4536 · 

SAINTE 
GÉSINE 
GELÉE 

Sainte Gésine est un joli petit 
village entre deux ou trois monta· 
gn es. La rivière Assaneha reçoit la 
Bleue dans son tournant à angle 
droit. Les gens se connaissent tous 
et s'entrecroisent en disant salut 
et en échangeant la · pluie et le 
beau temps. Quelques jeunes 
me tient de la couleur dans la 
place. 

Un groupe de jeunes personnes 
se nommant eux-memes les 
"Sans-Queue" se réunit régulière· 
ment depuis deux ans pour cher­
cher un moyen de mettre de 
l'ambiance dans Je village. 

Il y a un urgent besoin d'argent 
pour les Gésinois. Le Sans-Queue 
économe a évalué qu'il faudrai t 
1 0 ,000 touristes par jour à 
Sainte-Gésine. Chaque visiteur 
d'.aprés ce financier éphémère ( ! i 
depense SIO.OO par jour. Le 
village doit faire rouler S 100 000 
piastres quotidiennement dan~ les 
caisses des marchands au village. 

Les Sans-Queue ont recueilli un 
gros montant qu'ils n'ont pas pris 
le temps de compter. Ils ont tout 
investi dans une campagne de 
publicité monstre. Une chanson­
nette grégorienne sert d'image 
sonore de Sainte-Gésine. L'impact 
publicitaire est J'ambiance de 
gaieté collective qui règne dans 
l'église du village. Mais le Sans­
Queue-sot découvrit que cette 
ambiance n'existait pas et que 
c'était de la fausse représentation. 
Le Sans-Queue euphorique eût 
alors un éclair de génie. Il en fit 
part au Sans-Queue réaliste_ 

Le plan est simple. Il s'agit 
d ' introduire dans le système 
d'aqueduc du village, un halluci­
nogène artificiel qui est dilué dans 
J'eau et consommé par les Gésé­
nois. On évalua la dose à un 
dixième de cap par personne. Les 
premiers jours, personne ne réagit. 
Mais progressivement J'effet appa­
rut sans qu•aucun organisme 
vivant en soit conscient . 

A UNE DOUCE 
SECRÉTAIRE 

Des nuages sombres survoiJi~nt mJ vie 
Et malgré mon espoir d'en sortir 
J'ai failli ne plus jamais revoir Je sokil. 

A un naufrage aux confins de cette journée 
Mon_ étre a glissé ju~u·au parvis de sa compréhension 
Je n espérats plus qu en eUe car je ne savais plus 
Quel sort me réservait ce nouveau présage. 

D'un seul reflet. de ma pepsée dans son regard 
Impliquait sa convict ion naturelle 
De me sauver de ce péril. 

Ce n'était pas la première fois et pour cause 
Qu'eUe venait à ma rescousse 
Je ne sais pas qui l'a placée sur MA ROUTE 
Mats s1 eUe n'avait été là . 
Il Y a long!emps que je ne serais plus parmi vous. 

Pour moi il aurait fallu cré~r cet tt;e 
Qui en plus d'tire incomparable 
Possède une grandeur d'âme 
A qui je ne ]leux que rendre ho~mage 

Robert Prévost 

L'euphorie gagne Je village. Les 
vaches s'abreuvant à l'eau publi­
que mettent au monde des veaux 
difformés. Certains n'en sont pas 
(des veaux). Le troupeau après la 
traite se réunissait à l'arrière de la 
grange pour beugler en choeur. 
Selon qu'ils s'étirent le cou plus 
ou moins, ils fo nt différentes 
notes. On en a fait l'Orchestre 
Symphonique de Sainte-Gésine et 
tout comme l'Opéra le Québec, 
c'est l'honneur du village de les 
entendre. Les cochons pour ne pas 
et re de cOté font les trompettes et 
trombonnes avec leur reniflage 
constant. Ils font .des variantes en 
se touchant une o u l'autre ou les 
deux à la fois, les narin~s. Les 
chevaux sont les Grands Ballets 
Gésinois. 

L'église sert de salle de specta· 
cie. La publicité comme d'habitu­
de a attiré des indésirables, les 
mordus sont dans Je jubé des 
soeurs pour mieux se montrer. Les 
c .... sont en haut à gauche et à 
droue . Les çonnaisscu rs de m usi­
que grégorienne et canadienne 
sont dans la nef. La vieille fille 
La flamme jamme sur l'harmonium 
~ntinuellement. Quelquefois la 
JCUn~ Latredle chante et le père 
R~btchaud JOue du vio lon. On a 
pem.turé le plâtre mauve etjaune 
serem, Souvent les enfants de 
choeur font de l'expression corpe· 
re lie. 

Le couvent est réservé aux 
palabres des philosophes. 11 y a 
envuon . 300 mondes de créés 
chaque. JOur. En raison du bruit 
~u1 d.eran~eait le village, on a 
mterdtt 1 ulllisat ton simultanée 
des ~.icros à plus de la moitié des 
parllctpants. Pour le pre mière fo is 
dans ce genre de rencontre, il y 3 
eu au moms un auditeur pour un 
orateur. 

. Les . austères silhouet tes des 
vlllage01s ont changé. Le mar­
chand général laisse ses li vrô-~ 
comptes pour se lancer aux boules 
d~ .gommes avec son boucher. La 
vtetlle Dupras qui allait à la mess< 
tous les matins se promène a,·ec 
~n de ses anciens souliers de soeur 
a talo n haut et une sandale pour 
ne pas oublier la misère des inftr· 
~es. Chaque dimanche après-midi, 
il Y a une traditionnelle tire de 
chevaux. Les b~tes au lieu de tirer 
leur charge la font tournoyer dans 
le sable pour lever un nuage de 
P~ll~ssière qui enveloppe la foule 
delirante 

la te.:re autrefois triste de Ste­
Gésine est devenue le thHtre du 
dUoulement collectif des touristes 
et des habitants. On a cré.! des 
emplois et les gens travaillent heu­
reu~ment. Ils font leur job le 
sounre aux lèvres et les boss n'ont 
jamais été si bons. La quantité 
énonne de substanœ uti.J.isie a 
provoqué une demande très forte 
qui a permis de construire dtS 
usines. Le prix de revient à baïss' 
et les tourismes peuvent se rappt· 
1er Sainte-Gésine souvent et à 1"'0 

de frais. Bon voyage à Sainte­
Gésine! 



À TOUS 
LES ÉTUDIA~TS 
DE GÉ~IE , 
ELECTRIQUE 
"Lu (l(llilillllll d o VOire COnHCII 
d6purlomunlul" 

(,lu'~•I ·CO que lo con•ell d61>11rle· 
monial? 

I.e conseil asl formé de 5 
mumhrus. Luurs r(llcs sont de 
rcrrésuntcr lo~ é tudlunls li lu dlrcc· 
lion du dé iHart cmcnl, d e veille r h 
l'améll o rullon des conditions 
u~udémltlllll~ Cl do fuvorlscr les 
wnln~IH socluux . 

Out •lu conseil d épurlemeniPI 
1) Ob t onlr une rurticll>utlon 

uccruo des élu<llants ruee nux 
1>rohlômos ucudémlqucs. 

2) l mrluntcr un système d'lnror· 
mallo nudéquut. 

3) J(cgroure r les é t udiunls du ' 
G6nlc i.(lcctriquo. 

Comment a llelndre ccN buts 7 
1) Nous élirons dus conseil leu de 

elusse pour améliorer le dlulo· 
fl iiO rrorcsseur-étudiant. 

2) Nous convoquerons des séances 
d'information sur les chanac· 
mcnts dan~ les règlements ct le 
ré slme de promotion par 
11Hllière , 

3) Nous o rgunlscrons diverses acti· 
vllés, te lles quo : 

l'arly à la bière 
- Films 
•• Partie de sucre , .. 

Les membres du conNeil d~parte· 
ment•l•ont: 

Normand Lamothe 
grudué en avril 74 

l'icrre Des Ormeaux 
gradué on avril 74 

Jeun Morin 
gradué en avril 73 

Yvon Robert 
gradué en décembre 73 

BANQUE DE TRANSPORT 

Vu ln rareté d es permis du 
stationnement accordés uu x é tu· 
diunt s c t souvent le~ erunde8 
<listunccs •tt tl séparent les étu· 
d l :on ts du l'oly nous orgon!sons 
unu Uunquc d e T ransport. fous 
les étudlunts Intéressés il en truns· 
po rter d 'outres sont priés d e 
rctnc ll rc leur nom, adresse, zone 
postule, n o de té lépho n e ~u r lu 
rormulc cl-jointe, ,,., aut.remcnt uu 
Secrétariat do I'A.I.U'. lnc. 110 

U·ll!l . 

Les étudiants Intéressés à etrc 
transportés son l priés de ~emettre 
leur nom uvee les memes Jnforma-
·tions. l'é 

La liste des noms sera pub t c 
en plusieurs exemplaires le plus 
tô t possible pour permettre aux 
Intéressés de sc contacter. Les 
proresseurs c l lo personnel son t 
Invités Il parlici~cr. Les co~ts 
se ron t à lu discrétion du propné· 
taire de la v? iture, 

Daniel Fleury 

ICI suis l ntérc:s.~(e) t\ trunsporter .......... .... ....... ....................... ........ ..... .. .. . 

Je KU ill Jntéressé(e) t\ et re trunsportcr '"" """"""""""":"'""'"'"'"""'""" 
Adrc:s.•e ....... ... .. ... .. .. .. ..... ......... .... .... ............... ............. ..... .................. ..... . 

i~,i:0:~:.:i~: :::: ::: : :: :::::: : : ::::: : :::::::::::::::: :::::::::: : ::::::::::::::::::::::: : ::: ::: : :::::: : :: 
Téléphone .......... ... . .... ... .... .. .......................... .. .... .. .. .. .. ...... .. ........ .. ......... . 
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COOP - À VOT~E SERVICE 
Avc1/vo us rcm~~rqué, lu Coup u 

full peau neuve. 
l'our lcH Anciens, çu frappe·· · 

J'o ur les Nouvuuux, c'est to ut 

nuturel · · · 
l)o to ute ruçnn ullcz doue y 

rulrC> url wur ... 
Voull vou N rendrez compte de 

"'" le~ Item~ qui sont 1~ ct 1
' lent volro bo n plulslr. uliOIIl • 

ll'l ·lreu , lu locul ~en! uj\r.mcn· 
• \ étnlnflo d'upparoiiN 61cctro-

t6 ,1 111 
1 l'un romplolr f6rnlnln 

nh(UCH 0 l 
rtrM ch(ISO~. 

Ctl 
11
,
1
.
111

r VOUN 6vlter d l! VUUN 
1' . 1., nez 1ur hl porto, voici loN 

~'O·nct. ou Mme SI ·AIIlullll VOIIN 
heurcsl .• 0 1~ fulro tr•vulllcr. 
perme u 

Ouverture: 
Furrr eturc: 

8hOO a.m. 
4h00 p .m. 

Ccpcndnnt, Il ruutlui donner la 
chunce de se restaurer, donc de 
11hOO à 12h00 a.m . laissez-la 
munscr .. . 

()u plus , tl'aprèa la ~erni~ro 
convention collect ive qu1 u été 
Hil!néc oprt• H mols de nécocla· 
lions ardues, Mme S t·Amand 
prond un repos de 2h00 à 2h30 

. Alur~. uyor. l'oblitlcûncc d o lui 
ficher la paix à ces heures. 

A puri çu vous étes les blenvc· 
llUH. 

Ghislaine Vcrtcfculllo 
Sccr6tulrc de la Coop de Pol y. 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION A.E.P. 

Au déhut de l'année c'e~t 
toujours passablement ennuyan,t 
de sc faire parler du conseil 
d'administration. On arrive la 
plupart du temps un peu noslalgi· 
que , les pieds encore plantés dans 
le sable des plages, la tete dans les 
nuages. 

Cependant, I"II. .E.P. ne ron<; 
lionne que grâce à cc conseil 
d'administration qui doit prendre 
tou tes les décisions pendant 
l'année. 

Nous avons décidé d'éliminer le 
département général , considérant 
que chacun est déj~ affilié i un 
des 9 départements. 

Dans celle optique nous avons 
établi la répartition comme suit: 

Délégués 
Civil: 4 
Mécanique: 4 
Electrique: 6

1 Chimie: 
Métallurgie: 1 
Mine: 1 
Géologie: 2 
Physique: 2 
Industriel: 3 
Total: 24 

Cet te répartition étant basée 
sur le nombre d 'étudiants par 
départements. . . 

Donc faites un effort qu1 profJ· 
tera à la communauté et présentez 
votre candidature, le nom de votre 
département ainsi que 2 signatures 
à notre secrétaire .au: B-119, avant 
vendredi à 17 :00 heures. 

• · · André Giroux 
Secrétaire 

DÉCÈS 

Gilbert Mongeau, ancien 
gradué de la 95c Promotion, est 
déœdé le 19 septembre 1972 sur 
la route 54 dans le parc des 
Laurentides. 

L"A.E.P. offre ses condoléances 
à la famille. 

ASSURANCE 
AUTOMOBILE 

NOUS REPRÉSENTONS 

21 COMPAGNIES 

I~FORMATIO~ SPORT 
POL YTECH~ICIENNES 

TAUX DE FLOTTE POUR 

PROFESSEURS. EMPLOYÉS 

ET CERTAINES CATÉGO· 
RIES D'ÉTUDIANTS. 

C'est une grande déception 
pour moi de vous ann oncer ce qui 
suit. En erret, vous n'aurez pas le 
plaisir comme l'an dernier de venir 
encourager vos consoeurs faisant 
partie de l'~quipe de ballon-balar 
qui repr~sentait Poty. 

Vous pourrez quand meme voir 
des filles de Poty jouer au 
ballon-balai. Cela semble contra· 
dictoire, mais voilà . 

II n'existe plus de sport inter· 
fa cu Haire comme auparavant. 
Dorénavant , les sportives seront 
regroupées en catégories selo n leur 
force , de la meme façon que 
fonctio nne le hockey chez les 
garçons. 

Donc, pour toutes les filles qui 
jouaient dans l'équipe l'an pass~ et 
pour toutes celles qui sont intéres· 
sées vous devez raire une applica­
tion individuelle au Centre Sportif 
aux jours et aux heures indiqu~s 

' SALON 

DES ÉTUDIANTS 
Si tu veux te reposer de l'initia­

tion, (le nouveau comme l'ancien) 
tu peux venir à partir de cette 
..:maine tc détendre au Salon des 
Etudian ts, au A-405. 

Ce salo n a été conçu pour toi, 
par I'A.E.I'., malheureusement la 
salle est très petite enrin c'est un 
errort. J'espère que tu sauras 
l'appr~cier et surtout t'arranger 
pour tenir ce t end roit propre. 

Robert Ethier 

AVIS À TOUS 

LES ÉTUDIANTS 

CARTE D' IDENTITE 

Les ~tudiants sont priés de 
note r que les séances de photogra­
phie, pour l'émission de la carte 
d 'ldrntité, auron t lieu: 

LOCAL B-200 
Mardi ct Mercredi les 26 et 27 

septembre, de 9:00 à 12:30 heu­
res ct de 13:30 l16:30 heures. 

sur le document qui décrit toÜtes 
les activités sponives sur le 
Campus. 

Si vous n 'avez pas ce docu· 
ment, procurez-vous le au IH Il 
local des spons. 

Je vous encourage à faire du 
spon, c'est bon pour la ligne ! ! ! 

Ghislaine Vertefeuille 
Ex-api taine 

la nouvelle 
·eau minérale 
naturelle. 

L.M. DESILETS 
ASSURANCES 

MONTRÉAL: 467-9311 
QUÉBEC: . 872-7186 
MTL. MÉTROP.: 861-5395 

Coupon de participation chez votre épicier. 

Tâ. 1 663-1110 

. LES lABORATOIRES 
VIUE-MARIE INC. 

tl75, IOUUVAID INDUmln, VIW Dl LAVAL 

TÉL , 4111-91 a• 

M & L TESTING EOUIPMENT CO. LTD. 

(SOL- BETON & APPAREILLAGES DE MESURES) 

(POUR REVÊTEMENTS BITUMINEUX) 

2121, AVE HINGSTON • MONTRÉAL 261 - CANADA 
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let -vous que JC conda 
Gourion (le premier 
d'alors) à la prison '! " 

Munich ... 

Sur l'o rdre de Ben 
l'aviation israélienne jeta 
bcs incendiaire• ' ur 
to utes les maisons en 
argile, prirent fe~ . 'uus le 
affolé des habitants de 
Dirhem qui on t a s~ isté, de 
retraite de l ish , au 
('était le 14 septem bre 
village était la . proie des 
alors que les v1llages 
tilla ie nt de mille feux d'an 
l'occasion de la fftc de 
tion de la Ste.(;roix . 

Les occupan ts avaient·ih 
exprès les jou rs de leur 
détruire leurs vrllages? 
permis de se le demander. 
de Noël 1952 toutes les 
du village d ' lkrit ont étt 

au-delà de Munich? ... 
tées. 
Un Kibboutz appelé "Bar-Am" 
été co n s tru it non loin 
Kafr-Birhem et s'est vu 
toutes les terres du 
sion suprême: les gens de 
ne suffisant pas à mettre à 

. . . , l' t' mondiale par leur Les commando palestmtens ayant attue atten ton , . der le 
opération à Munich, ont forcé les gens à se regarder et a.se deman 

toutes les terres qui tour 
dévolues louent les · 
propri é taires de Kafr. 
qu'ils payent à la journée, 
ouvriers agricoles sur tour 
terre. 
Depuis 1952, toutes los 

pourquoi d'une telle chose. lettre l'U · ité de 
Rezeq Faraj, étudiant à la Maîtrise en de mvers 

Mont~êal explique. 

La question palestinienne a 
commencé à devenir un problème 
déjà à la fin de la première guene 
mondiale. Le colonialisme, alors 
dans son apogée, sc proposait de 
sc partager le monde, entre autres 
le Moyen-Orient. 

Pour le~ Palestiniens, les Juifs 
ne représentaient pas un problè· 
me. Toujours une minorité (20% 
en 1939), la Palestine ou les inté· 
grer dans la solution société pales­
tinienne. 

demanda -à la plupart . des h~.bi· 
tants d'évacuer leurs ma•s~ns,. en 
attendant fa fin des operations 
militaires" mais en y larssant leurs 
meubles. S'ils le désiraie!'l · Qumze 
05) hommes et le cure restèrent 
au village pour le. garder. Les 
autres furent installes, vaille qu: 
vaille dans te village de Rameh, a 
une quinzaine de milles de. là . 1:-e~ 
maisons de Rameh qui ava1en.t. el~ 
abandonnées par leurs propnelai· 
res arabes furen t données aux gens 
d'lkrit qui y logèrent à raison de 4 
ou 5 familles par maison en atten· 
danl le retour. Un retour qui ne 
vint jamais. Les quelques persan· 
nes restées au village furent 
forcées de le quitter à la fin de 
1948 pour des raisons toutes au· 
tres que celles avancées par Israël : 
aucun impératif militaire ne néces· 
sitait cette évacuation, mais bien 
la volo nté des Israé liens de s'ap· 
proprier les 25,000 dunums de 
terres du village. Sur ces terres 3 
kiboutzims ont déjà été installés. 
Un autre village subit à peu près le 
m~me sort , Kafr-Birhem , plus à 
l'Est qu'lkrit , à 3 milles aussi de la 
frontière libanaise . Kafr·Birhem 
comptait 800 habitants dans leur 
grande majorité maronites . Ce 
village . connut le mEme sort 
qu' l krit. Ses h abitants furent priés 
de se retirer momentanément à 
lish aujourd'hui Goush-Halav, à 2 

de retour ont échoué. 
israélienne de gauche est 
aux villageois. Mais la 
officielle actuelle ne va pas 
sens de la conciliation : les 
accaparées par le ' 
m-Kaymen t·Leisrael" 
national du peuple juif) ne 
pas rendues aisément. De 
propre expérience de plus 
ans de séjour en Israël nous 
que pas un seul dunum de 
n'a été rendu à son proprie 
Des Compensations, certes 
offertes en argent . Mais elles 
tellement insignifiantes Q 
sont rejetées avec mepris . 

La Pales tine alors se composait 
d'une majorité absolue arabe 
(92%) de religions différentes 
(Chrétiens, Musulmans, etc.) et 
une minorité juive, (8%). . • 

• Déjà, à la fin du siècle dernier 
( 1896), le · mouvement sioniSte 
dirigé par Herzl, commençait ses 
activités en Europe. Il organise 
une . grande partie de la commu­
nauté juive européenne QUI cam· 
posait alors une force éco~o~ique 
importante, contrôlant ams1 d es 
banques, plusieurs industries 
mondiales, e tc. 

Leur problème était l'o rganisa· 
l ion sioniste qui déclarait claire· 
ment qu'elle voulait transformer 
la Palestine en un "Etat JUif 
comme l'Angleterre était anglai· 
se". Il s'agissait donc de se défen· 

Or comme cette force était 
néce~sairement europée nne, 
puisqu'elle se composait . de Juifs 
allemands français, anglais, etc., il 
était clair' qu'elle allait supporter 
J'action co loniale européen­
ne .. . mais à ses conditions .. Et. les 
conditions du mouvement SIOniste 
étaient la colonisation par les 
"Juifs du monde"' de la "terre 
d'Israël biblique". Or le bu!, trop 
romantique pour être real!ste, 
devait, par ta force é conomrqu.e 
du sionisme mondial, devenir 

·· dre pour sauvegarder les 
Palestiniens et leurs propriétés. · 
Les dix dernières années de la 
Palestine étaient une tragédie. En 
1936 et' pour une durée de tro is 
ans, ~c peuple lutte contre l'impé· 
rialisme anglais. Mais comme la 
g1Jerre mondiale devait commen· 
cer ( 1939), le peuple arrëta sa 
tutte pour coopérer avec les forces 

· libres contre le fascisme nazi. 

impossible. . . 
Cette mtme force capitaliste 

devait obliger l'Angleterre colo­
niale à reconnaitre le mouvement 
sioniste, le SUP!X>rter et l'amener 
au succès. Les mtéréts communs 
entre sionisme et colomahsme 
devait alors rendre l'objec~If SIO· 
niste, autrement .un~ clumere, un 
but colonial, o bJeCtif et réahste. 

La déclaration Balfour •. dc;»cu· 
ment de l'alliance anglo~romste, 
fût publiée te 2 Novembre 19 17. 
L'Angleterre n'avait alo rs pas 
encore occupé la Palestine ! Ce 
fait signifie donc 'lue. l'An,let~rre 
proje tait la colomsat!On slomste· 
politique coloniale au Moyen· 
Orient. 

Ainsi commença la lutte. p~les· 
tinienne contre le colomal!sme 
sous ses deux formes : Jmp~nahs· 
me cl Sionisme. . . 

Le mouvemen t SIOniSte corn· 
' mençait :i amener les Juifs de 

l'Europe à la Palestine. La ~raatdie 
des Juifs en Allemagne nazie fut le 
facteur le plus i'!'portanl d.ans 
l'histoire moyen-onentale. Obli&és 
à émigrer, tes Juifs de l'Eur'!pe 
commençait à la persécullo!' 
nazie. Mais cette fuite. fu~ canah· 
sée par le mouvement saonLSIC vers 
la Palestine. 

Mais ils ét aient victimes dé leur 
idéalisme. Déjà, à la fin de la 
guerre (1945), les Anglais repri­
rent le plan de support des sionis· 
tes contre le peuple palestinien. 
Les années 1946-48 étaient la 
période criminelle de l'exécution 
par les sionistes de l'ancien plan 
d 'évacuation , avec l' aide du cola · 
nialisme anglais . La défense pales· 
tinienne contre ces plans était 
difficile surtout lorsqu'il s' agissait 
de meu;tre et d'exécution en corn· 
mun de tout un village. La 
panique suscitée. p~r ces actions 
facililail le plan SIOniSie. 
D'un jour à l'autre, un peuple se 
transforme en réfugiés. Et depuis , 
sous la pression de l'impérialisme 
(tantô t transmise à travers un gou­
vernement arabe), ce peuple 
n'avait qu'à s'organiser clandesti· 
ne ment. 
Voici un exemple montrant 
comment, depuis 24 ans on ba· 
foue la dignité humaine dans cer· 
t ains coins de la planète et 
comment l'oppressé réa~it. . 
Jkrit est un petit village situé à 3 
milles de la frontière libanaise. En 
1948 au moment de l'invasion, 
par l' armée israélienne, des terri· 
ta ires arabes ~lloués par le pariage 
des Nations Unies à ce qui devait 
constituer la , Palestine arabe, c'é· 
tait un village paisible qui camp· 
tall un peu plus de 500 
Grecs-Catholiques qui vivaient 
assez pauvrement des revenus de 
leurs terres. 
Ces paysans n'avalent pu les 

. moyens de résister aux envahis­
seurs. En juillet 1948, aprh le 
deuxi~me cessez-le-feu, ils se sont 
donc rendus cur~ e!l tete, à un 
officier de l'um~e israélienne qui 

milles en attendant la fin des 
opérat ions militaires. Notons en 
passant que ·c'était la fin juillet 
1948 et que les opérations mili· 
.laires avaient déjà cessé. A lish, les 
familles de Kafr-Birhem furent 
installées dans les maisons que 
leurs propriétaires musulmans 
avaient abandonnées. Une circons­
tance plus grave que pour lkrit 
devait ajouter au malheur des gens 
de Kafr-Birhem: dans le village se 
trouve, en e ffet, une synagogue du 
premier siècle assez bien conser­
vée. En plus des bonnes terres du 
village, ce monument était un 
appât impo rtant pour l'occupant 
Insatiable. 

échange de terrains 
d'autres propriétaires ara 
également inacceptable aux yeux 
de la plupart de ces "personn<1 
dé placées". 
En 1969, les villageois re1riermerll 
à la charge. L'évêque 
con lacte le Pape et 
vient à deux · 
Toutes les églises de 
que les mosquées se 
solidaires des villageois et la 
férence mondiale des 
pour la Palestine ( 1 
donne son appui. Aucun 
Au début du mois d'Août 
les villageois retournent dans 
ruines de leurs villages et font 
'"sit-in .. sous le cie l mal gr..; · 
diction des autorités israé 
Les habitants des ldboutzim 
sinants menacent de 
villageois par 13 force si la 
ne le fait pas. Le 7 aoùt 
intervention de la police 
ne qui fait une 
parmi les 
r~ussit pas à chasser 
ment les manifestants. 
geais se réfugient dans 
d isent : ' ·Nous ne laisserons 
notre terre mt me si nous 
tous mourir . Et s.i nous sornrn< 
mis en priso n. nous repgneroo 
nos villages dès notr< 
Pendant' 24 ans, nous avons 
qué nos enfants en l<ur e 
l'amour de notre terte ct M 
fermes" . Le 13 aoOt 1971 
les églises de l3 Palestine. ~· 
ment en guise de sohdante 

Les mois passèrent , Les pres· 
s.ions furent exercées en haut lieu 
pour faciliter le retour des habi· 
tants du village. les villageois 
croyant à la justice d'Israël porlè· 
rent leur cas devant la haute cour. 
Ce fut l'avocat Nemr El Harvari 
qui les défendit, a ucun juif 
n'ayant accepté de le faire. 

les villageois. Le.s 23 . et 24 
1972 manifestatiOnS a J 
avec en t~te Mgr. Joseph 
Des Juifs sont au nombre 
participants. Sans succès. 
réponse de Mme Meir est 
"Si nous les r3patnons, 
nous dire aux au tres 
arabes s'ils nous dem~~ent 

La Haute-Çour donna raison 
au x villageois, enjoignant au 
aouvemement de leur permettre 
de revenir à leurs terres et à leurs 
maisons. Devant le refus des auto­
rités d'exécuter le jugement , le 

de retourner chez eux · .. 
"lkrit et Kafr·Birhem • 

symbolisant une patience 
que qui échoua dans ses 
tions. ., 

"lkrit et Kufur Burum ' 



.. -
l ·n si que le co m 

, nommé son mando palestinien 
.unich Le . opératiOn tenue à 

m e ntio r;né ~c~o~rnaux n'ont pas 

l
quoi . les journa~ux ~oms: Po ur­

Cnhonné les n x n ont-ris pas 
liages Pale t ' .oms de ces deux 
,_raient-ils s ~~~ns ? Ces ~oms 

d tnfo rma tio p r. au x mcdtas 

'

us. le con~rÔ~cratcnt-ils tom~és 
o ntstc qui vis~ _de 1~ machtne 
asses dans 1•. a mamtentr les 
e s donné Ignorance des vérita­

nien ? On es du probl_è_m_e palesti-

l ! xist e nce cJ! devant 1 evrde nce de 
talio n . un blocus de l' infor-

d ' i \" presse arabe et les agences 

l
o~ ormatton arabes ont fait men­
·è de la tragédie qui a pour 
j
1 
~~- deux petits villa ges arabes 

. ;• tens de Galilée . Mais la presse 
~n . ern.attonale n'a rien dit de ces 

{

JUst tees et cc silence n ' est certai-­
em~nt. ~as à l'honneur du "mon­
e ctv!lrse" ' ~e mo nde qui s'émeut 

orsqu un avro n est détourné que 
quelques dizaines de personnes 

ïif'n.l r:nenacées mais qui demeure 
l:dtffcrent au sort de plus de 2 

ulltons de réfugiés arables palesti-
ntens. 

' 

Le monde raffiné et civilisé 
ont. nous faisons tous partie à · 
orerlle bren du~e , le jugement et 

a. morale fausse . Il ne faudrait 
quand même pas sc surprendre 

l uc l'autre "monde" nous réclame 
n peu durement sa dignité de 
crsonne humaine bafouée depuis 

24 ans. 
Les médias d'information ont 

l ualifié le commando de " terro ris­
·" , de " barbare" . On a tout 
mplement choisi d ' oublier les 

crimes tout aussi barbares perpé-

'

és par Israël : tuer ie des écoliers 
e Bah.r-ei-Baqar en Egypte en 
9 69 , assassinat des ouvriers de 
aciérie de Hasbaya, Rashaya et 

Deir el Ashaycr dans le sud du 

l iban en juin 1972 , le bo mbarde­
lent du camp des réfugiés au 
ord du Liban , et à l' intérieur de 

la Syrie en septembre 1972 , et 

t
ar.<Jessus tout , le génocide perpé­
é contre le peuple palestinien 
ui se poursuit jusqu'à ce jour. 

· Vous tous qui , à l' instar de 
Messieurs Nixon , McGovern , 

t udeau, Drapeau, Brandt 
c ... avez été scandalisés el indi­
é s au lendemain de l'opération 

de Munich, où étiez-vous avant ce t 
événement ? Et où étiez-vous 

'

aintenant ? On n'entend pas vos 
éclarations d'indignation suite 
ux bombardements des camps de 

réfugiés. Où êtes-vous ? Ils bom-

Œ
rdenl et dynamitent les maisons 

e villageois libanais et encore une 
is des camps de refugres paleslr­

niens . et ce , pendant plus de 36 
heures . Le b ilan des victimes de 

G
elle agressio n n ' est pas complet. 
our vous, messieurs, mesdames, 

.a vie d ' athlètes e st plus importan­
te , plus pre cieuse que . la vre de 

U
;illiers d 'autres humatns. Selon 
otrc logique e t votre morale, le 
ang humain a diffé rentes couleurs 

""!-7"u'ifu:rents pnx . . 
et En dépit de votre JUgement, de 

l
olfC logique e t de vo\re mor~le , 
·opéra de Munrch n est qu un 
pisode dans ~~- long~e et dure 

ba taille pour 1 emancrpatron des 

~
alcstiniens . E lle a été engagée 
our montrer au monde ent1~r 
ue les Palestiniens e xistent qu'ris 

refusent d 'être rejetés de leur pro­
pre pays et d'être les ~scla.~es du 

E
acisme et du facisme d l sr~el. 

Les Palestini_ens sont gu!dés l'ar 
es principes revolutton!'atres sm­

cères el Munic h a pro.uve cela. Les 
commandos, les representar_rts pa-

~
estiniens, ont ref~sé de fatre des 

concessions quant a leur demande, 
·etant la rançon offerte. Les 

~~mmes convaincus ne marchan­
f,!ent jamais les principes contre de 

l' ori.es Palestiniens maintiennent 
fermement leurs droits légtttmes 

. ont été appuyés par les 

l
~~'tions-Unies el . ses différentes 

ommr.ssrons. . 
c Les Palestiniens veulent tnfor­

le monde du fait qu'i.l existe à 
r,;:ure actuelle en l~raël 16,000 

~prisonniers palestrmens dont 

2•500 condamn<'s à la prison it vic 
~eur seul crime est le refus d~ 
1 o ccupatro n . 

Les camps d'Auswit zch se 
r~trouv:nt maint enant au sud de 
(,aza ou 12 ,000 personnes dont 
des famrllcs entières , vivent dans 
des camps co mplètement e ntourés 
de barbelés. 

Eh bien .• il . vous to us, je dis que 
l~s .mass-med1a sionistes et impé­
naltstes vous ont trompé et vous 
trompent encore en travaillant 
pour faire disparaitre les é léments 
de base de la lutte palestinie nne ct 
pour en masquer les vraies causes. 
Chaque . . opération pales tinienne 
est tOUJOurs déformée et les 
commandos représentés comme 
des hors-la-loi barbares doivent 
etre exterminés. Les co mmandos 
sont des hommes ct des femmes 
Jeunes et idéalistes qui souhaitent 
seulement quitter les camps où ils 
sont cantonnés et retourner dans 
leur pays, la Palestine 

Le peuple palestinien a vécu en 
paix dans le pays de ses an cet res 
P~ndant plus de deux mille ans, 
nayant aucune co nnaissance de la 
vrole nce ou de la terreur. La vio­
lence ct la terreur ont été intro­
dutt~s en Pa lestine par les gangs 
stontste~ : Stern, lrgun et Ragan­
nah qur composent l'armée israé­
henne. Ces gangs sionistes ont 
commis des massacres sans pareil 
des destructions ayant pour but 
de rendre apatride ce même 
p~uple _palestinien qui, au temps 
ou les JUrfs étaient persécutés de 
partout, leur avait donné un hâvre 
d~ l'aix . et de sécÙrité qu'ils 
n avarent )arnats pu obtenir aupa­
ravant. Les gangs sionistes tuèrent 
fro idement les habitants du village 
de Deir Vassine le 8 avril 1948 
e xterminant femmes, enfants et 
vieillards. En 1957, ils détruirent 
les villages de Yalu , Bei! Nuba et 
lmmuas. Ils bombardèrent Samou 
et détruirent 27maisons avec des 
gens à l'intérieur, et l'on pourrait 
citer des milliers d'autres exem­
ples. 

Evidemment, toul peuple privé 
de sa terre, de ses propriétés et de 
ses droits humains de base et qui 
devient étranger dans son propre 
pays ne peut rester tranquille et se 
rendre. C'est une réaction tout-à­
fait humaine et le peuple palesti­
nien est humain. 

En fait , les palestiniens sont 
pressés de restaurer leur pays et 
leur peuple. Dans ce but ils ont 
proposé l'établissement 'd'tJn état 
démocratique indépendant en 
Palestine où tous les citoyens -
Musulmans Chrétiens et Juifs -
jouiraient des mémes droi_ls d'éga­
lité sans distinction de rehgton, de 
race ou de couleur. Aussi long­
temps que celle solution de paix 
ne sera pas adoptée , les palesli- · 
niens renforcés de tous leurs cam­
ballants continueront malgré la 
terre ur et la discrimination exer­
cées par Israël, de lutter pour la 
paix, la liberté et I'Auto.<Jétermt­
nation de leur propre pays encore 
une fois. , 

Il s'agit ici de l'existence d un 
peuple . Le peuple palestinien n_e 
défend pas par l'arme une terre; ri 
n'essaie pas de récupérer une terre 
perdue pour de~ rai,so~s d:esp~ce 
el de vanité: ri s agrl la d un 
génocide contre une société ,_ une 
civilisation, d'un orgamsme 
complet de la soclété humaine. 

C'est là un problème d'existence; 
la libération prend ici le sens 
d'une action protectrice d'un etre 
social. Si l'on pense au problème 
palestinien, on doit penser à un 
l!tre social en danger et à une actn 
criminelle contre lui. Le crime est 
commis: mais il s'agit ici d'un 
peuple; il ne meurt pas. Il se 
réveille un jour. C'est ce qu'il fait 
maintenant. 

L'oppression appelle la Résis­
tance: les Palestiniens lutteront 
jusqu'au dernier homme pour leur 
Uberté et leurs droits, légitimes et 
humains. 

Rezeq Faraj 
Etudiant M.A. 

Université de Montréal 

MOTS A NE 

PAS CONFONDRE 
1'. PALESTINE 
Histo riquement, co ntrée de la 
Syrie , entre la Phénicie au 
nord, la mer Morte au sud , la 
Méditerrunéc à l'ouest et Je 
désert de Syrie à l'est. arrosée 
par le Jourdain . (con!.) 

Après avoir fait part ie de la 
wilayet de Damas, so us la 
domination turque , elle fut 
conquise par les Anglais sous la 
direction du général Allenby, 
en 191 8, avec l'aide des 
Arabes. 
A partir de 1919, elle fut consi­
dérée comme un ho me ou 
foyer juif, placé sous le contrô­
le de la Société des Nations, 
qui avait confié à l'Angleterre 
le mandat d'agir en son nom 
dans ce pays. 
Après la seconde guerre mon­
diale, vu les conflits entre Ara­
bes et colons sio nistes , 
l'Angleterre soumit le problè­
me à l'ONU, où plusieurs 
projets de partage furent discu­
tés - Mais, Jas d ' attendre, et 
forts de l'appui des grandes 
puissance s (U.S.A. , G.B., Fran­
ce , U.R.S.S .) les Juifs consti­
tuèrent ·en 1948 un Etat 
d'Israël qui depuis s' est consi­
dérablement agrandi par l'occu­
pation du Sinai', des hauteurs 
du Oolan, de la Cisjo rdanie, de 
Gaza et de Jérusalem lors de la 
guerre des Six Jours. 

R . REFUGIES 
Ce sont les Palestiniens chassés 
de leur pays lors de la création 
d'Israël (14 mai 1948). A 
ceux·là sont venus s'ajouter 
tous les Arabes expulsés des 
territoires o ccupés lors de la 
guerre des Six Jo!Jrs, principa­
lemenf de Cisjordanie. La 

.majorité d' entre eux se trouve 
en J ordanie et vit sous la tente 
depuis 1948 des subsides de 
I'UNRWA (voir ce mot) . 

RESISTANCE 
OLP (Organisation de Libéra­
lion de la Palestine) 
FPLP (Front Populaire pour la 
Libération de la Palestine) 
FDPLP (Front Démocratique 
Populaire de Libération de la 
Palestine). 
Se ces mouvements ont quel­
que divergence du point de vue 
idéologique, ils sont sous le· 
commandement militaire de 
l'O.L.P., dont le Comité Cen­
tral est dirigé par Yasser Ara­
fa 1, leader de la résistance 
palestinienne. 

SIONISME: Une docÎrine qui a 
pour but la création d'un Etal 
purement juif en Palestine 
base sur la discrimination raciaÎ 
et religieux et l'expansion 
(l'état actuelle d ' Israël), à 
remarquer qu'au départ les 
Sionistes étaient divisé en deux 
groupes: les inlransigearits ne 
voulant constituer une patrie 
juive qu'en Palestine, et les 
territorialistes, prets à accepter 
toute autre contrée (Ouganda 
Mésopotamie, Cyrénai'que' 
Patagonie, Madagascar, un~ 
partie de l'Argentine ou une 
Province Canadienne). 
La ret'igion Juive: C'est une 
reUgion comme toul autres 
Religions soit chrétienne 
Musulman . .. etc. Il faui 
remarquer que tous les juifs ne 
son t pas des Sionistes, et tous 
les juives ne sont pas des Sémi­
tes Uuif européen, Américai­
nes) non plus par suite d'une 
naturaUsation. 

Sémites sont les descendants 
d'Abraham père d'lsra~l et 
d'Isaac. 

ceux d'lsra!l : les arabes y 
compris les Pales! ... 
ceux d'Isaac: les juifs sur­
tout et presque seu lement 
les juifs d'Orient. 
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Vous voilà 
à l'université. 

Pensez auz Ngimu de 
subventions des Forces armées. 

L• progtamme pour 11 IOf'm•llo n d 'oUic: oers. d!tt F01ce1 atmht unld·o~1 '<~OUt 
ollre Je moven de poursuivre VOl ll: ludH 11 d 'obl'!flll un d oplbm4 uniYf!nit• rt en 
arh, en w:~~tnœ'. M QllnMI, en m4dKiftf. tn ctlorurgot dentAott ou en p t'lat"tn'liC ... 

Une c.,r~re d'oll•c:oer dan• lei FC)fc;.e, .~, c...n.otd,.,ne• ollre b•M del 
1Ytn1t gu. S• \l'OUI èle t à l'un HI!rsl!t celle .tnMe . venoe1 nous vo•r. C.l• pa.r vous 
OJVfir un br.IIMIINen ir, , 

L'Unité de recrutement et de sélection des Forces canadiennes 

6 1254 l'Ill lis •• ,. 
•••lr6•1 107, 0•4. 

El FIN DE COURSE! liN HOIIIIE, UN YRII! 

. ...... . ... .... . .. ... . 

. , 
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LES NOUVEAUX 
NE SONT PAS 
SI ÉPAIS 

Mercredi le 19 septembre , 
l'administration de l' Ecole Poly­
technique rencontrai t les nou­
veaux. Que de beaux horizons ! 
Vraiment nos chers administra­
tc\trs "prenaient" les nouveaux 
pour des épais. J'ai manqué le 
baratin de M. Langlois. Je ne crois 
pas avoir manqué grand' chose. 
'Mais j'ai cu celui de M. Tougas. 
Saviez-vous que le test PERI'E 
(fameux, sensationnel) sera sur­
passer celle année comme l'année 
dernière. Non, mais il y en a qui 
ont du front pour oser insinuer 
'que Je test fut passé. Personne 
n'en a vu l'ombre . 

Ensuite le d irecteur des services 
administratifs est venu dire que 
ses services devaient. appuyer les 
professeurs et les étudiants dans 
leur enseignement (OK). Après , Je 
gros lot ! ! Le nouveau- directeur 
des services aux étudiants ne pre­
nant pas les nouveaux pour des 
épais, est venu expliquer que ses 

S.A.E. sont les bouche-trous de 
l'administration et qu'il s ont l'ar­
gent qui devrait aller aux organis­
mes d es étudiants chargés 
d'animer la vie étudiante. l'our M. 
Jean R. Vanasse la participation 
est générée par les S.A.E. Lui 
aussi, il fréquente nos administra­
teurs. Il en a pris les . propos. 
C'était tout de méme réaliste . (Il 
manque d'expérience). 

Les stupides (anciens qui ini­
ti ent les nouveaux) avai~nt cu des 
éclairs de génie. Ils avaient bar­
bouillé deux nouveaux (brillant, 
n'est-ce pas? ) e t les avaient fait 
promener dans la salle. Mais ' les 
nouveaux ne sont pas si épais et ils 
nous l'ont démontré d'une façon 
très intelligente . Sachant que les 
stupides les attendaient à la porte, · 
ils ont effectué une sortie en force 
e t en nombre. Evidemment, il y 
eut quelques lu nettes fracassées e t 
quelques bousculades. Mais les 
stupides ont pris leur trou et j'en 
suis très heureux. Espérons que 
cette coutume stupide, dégradante 
et archaïque disparaitra l'an pro-
chain . -

L'A .J.I.E. souhaite la bicnveneuc: 
tous~ anciens el nouveaux_, ct sp 
re qu'elle cont ribuera a rendre 
celle année très intéressante. 

Durant la semaine du 25 au 29 
septembre aura lieu la cam_vagne 
de recrutement de I' A.I.I.E. Plu­
sieurs d' entre vous t:onn:.usscz 
J' A.I.I.E. po ur en avoir d éjà fait 
partie. L'A .J.I .E. (Amcrican l nst•­
tulc of Jndustrial Engincers) csl 
une association qui a pour bul de 

A.I.I.E. 
. le génie industriel 

promoudvoll' t•,·ndustrie que dans le 
autant ans 
milieu étudiant. 

. , , . 1 no us so mmes 17 
let a 1 ec? e: cr des diverses 
étudiants a s occup c l'asso­
activités que vous pr~~f-~nnée . Il 
ciation tout au longf' , film s 

aura quelques con cren ~..:cs, . 
~~ visites indust rielles d~n~ uni~ y" 
Gen~ral Motors à S te-Thcrese . 
aura en plus des rencontres ave~ 
des ingénieurs et u~ t?urn.o• 
d'échec el de bridge tres b•entot. 

Po ur en savo ir plus lo ng sur tou tt 
ces activi tés et b ien d'autres, vien: 
donc vo ir no tre kiosque ~~ nous 
no us ferons un plaiSir de repondrt 
à toutes tes quest ions . 

CO MIT E 

D'J N FORMA TI 0:-1 

A} .I .E. 

TOU RNOI D'ÉCHECS 
DE POLY 

" organisé ' par l'A.l.I.E. de Poly" 
du 2 octobre au 6 octobre. 

OBJET: • 
L'A.I.I.E. de Poty, dans l'mte­

rét des amateurs d'échecs fréquen­
tant l'Ecole Polytechnique a déci­
dé dans son cadre social d'organi- · 
ser un tournoi d'échecs, au niveau 
de toute l'école. • 

QUI PEUT PARTICIPER: 

LIEU: . . l 
Les parties se derouleront a a 

salle: A-4 16. 

INSCRIPTION: · 
L'inscription se fe ra le 2 octo­

bre entre 4 :45 p.m. et 5:00 heu­
res' P.M. à l'entrée de la salle: 

octobre, aussttôt a près inscription , 
t'élimination se fera comme su1t : 
sera déclaré gagnant d'une ro nde 
celui qui le pre mier accumulera 
(2) victoires sur son opposant , de 
ce fait le gagnant se qualifiera 
pour 1 ronde subséquente et ainsi 
de suite jusqu'à la finale. 

REMARQUES : 
- services étaient la conscience de 

J'administration auprès de la vie 
étudiante ·de la base. Donc lui il 
travaille à la base, les anciens 
cégépiens savent bien que le , .~ Mario Dufour 

Tout étudiant(e), inscrit(e), 
professeurs, assistants-professeurs, 
technicien, secrétaires, 
etc . .. D'une faço n générale toute 
personne ayant un lien direct avec 
l'Ecole Polytechnique. 

A-416 il en coûtera seulement 
" 50 s~us" pour toute la durée du 
tournoi "Le montant recueilli ser· 
vira à l'~chat de trophés qui seront 
remis aux gagnants". 

Les j9ueurs sont priés d'appor­
ter leur jeu d'échecs, ~our to.ut 
renseignement supplemen tane 
communiquer ave c: José Mauchon 
à 728-1632. 

DEBUT DU TOURNOI : • 
Les joutes commenceront le 2 

ecce u u ecce .. ccc E.f. EE PCI~p 
u u c • . . 

c u u c c • . .. 
c u u c c - ••• ,, .. ~ 
c u u c c • • ecce uu~uu ecce ccc~ 1 [[[ • • 

Voulez-vous participer à la création d'une banque de 
Poly? Joignez.-vous au CUCCEP* 
Contactez. J .R. Murat B-269-2, Tél.: .4790 

,,o.•mm .. , JL-· ~-H_I_ST_O_I_R_ES--:--D_ES_PI--:-L-:-U_L_ES_:--:-.-__.Jl 
*Club d~s Utilisateurs du Centre -de Calcul de J'Ecole Polyte~hnique. 

.. 

Si vous fumez eacore 
,.., ... ,U !liS jlil*t Ill 

STOP SMOKERS 
Les aus commeaat le 2 câlin 

NOMBRE lJt,IIT( 
Composer Sou . 

142-1135 414-1513 

COURS DE LECTURE RAPIDE 
Vous pouvez lire beaucoup plus vit~ , betaucoup 

mieux, donc davantage dans le meme emps 

PRIX ÉTUDIANT 

Informations et inscriptions: 

Centre de lecture rapide 

L'ÈRE DE LA PILULE 
Celui qui cannait l'histoire de 

notre globe, il est bien familiarisé 
avec les noms donnés à certaines 
périodes ca ractéristiques du 
CURRICULUM VITAE de la 
Terre Ainsi on a déjà entendu 
parle~ ex .: de J'èr~ permo~arb'?ni­
que (il y a 300 mtlhons d .annees) 
et encore un tas de noms dans des 
t rucs paléontologiques. 

Cependant en allant un peu 
plus près de nous, dans ce passé 
immense nous trouvons l'âge de 
la pierre' à l'époque paléolithique 
puis à l'époque néolothique. 

En remontant un peu plus 
hau't ·o n tombe dans les àges . . . 
métalliques: J'âge du cuivre, du 

bronze du fer, etc., etc. Si l'on 
remonte encore plus haut, près de 
nous nous trouvons une ère toute 
nouvelle cette fois-ci l'âge élec-
tronique! . 

Et on peut se poser la ques­
tion : à quelle ère arriverons-nous 
dans l'avenir immédiat ou dans 
J' avenir lointain ? 

D'ailleurs 80% des sacs fém i­
nins contiennent : des pilules 
contre la constipation, pour les 
nerfs, contre les petits, pour les 
règles, etc. 

Bref, nous nous dirigeons tran­
quillement vers une civilisation 

· pillulique et je vous donne ici 
quelques applications futures de la 

1pilule : il y aura des pilules pour 
manger (on mangera la pilule), 
pour apprendre, pour voyager, 
pour voler, pour communiquer, 
pour les mathématiques, pour 
phonatiques, · pour anti-hippies, 
pour prendre parti, pour politi . 
que, pour aimer les flics, pour ëtre 
catholique, - pour . .. , pour .... 

Et après ces prévisions inatta­
quables, il faut à présent dire 
quelque ·chose sur les avantages de 
la pilule, pour justifier ce règne 
futur de l'AGE PILLULIQUE. 

Com~e en électronique on a 
passé de la miniaturisation à la 
micro construction, une étape 

On ne peut répondre , on ne 
peut prévoir avec certitude l'évo­
lution car d'innombrables ver51ons 
et possibilités se présentent ! 

· fmale, de même la pilule sera 
J'étape finale du mini-minimorum 
dans notre vie. 

A ,ce moment-là, dans le futur_, 

I.E.E.E. 

il n'y aura que des magasins a 
pilules . Il n'y aura plus des épice­
ries, des pâtisseries , des boulan­
geries, des charcuteries ... Il n' y 
aura plus de W.C. (une pilule 
entrera , des gazs en sortiront) ... 

· Il n'y aura plus de pollut ion , 
plus de déchets. U n'y aura plus 
autant d'autos, d'avions, car on 
voyagera-pilluliquement . .. 

Il y aura que des pilules , qui 
suivront un code chromatique , 
une côte arithmétique, un code 
alphabétique et une côte cosmi­
que. Il y aura des gra ndeurs stan· 
dardisées , les gens pourront se les 
procurer très facilement ! 

Mais toutes ces choses ne se 
trouvent que dans un ~ 
encore lo in tain de nous. 

Sachant qu' aujourd 'hui lo 
fonctio n principale de chacun do 
nous est de prévoir . nous avons 
voulu alors écrire t o utes ces p révi­
sions po ur I'ERE l'ILLUUQUE. 

Prochaine histoire: TOKI ET LA 
PILULE. 

Le ft heros '72 

Malgré tout il y a un cedain 
âge qui nous viendra sûre­
ment . ... ce sera l'âge pillulique 1 
ou AGE DE LA PILULE ! 

A ce temps-là tout sera sous 
forme de pilules m!ine le choix de 
la génération future 1 . 

FilnÏs Documentaires et Techtüques 

Endroit: .B-316 B-316 
Date: Mardi, 26 sept. Vendredi, 29 sept. 

· Heure: 12h30 11h30 
Sujet: Projets Lignes à 735 Kv 

Hydroélectriques L'I.R.E.Q. 
dont la Baie James 

A. la cafétéria, de 10h30 à 13h30, un kiosque d'information 
sera ouvert tous les jours du lundi 25 sept. au vendredi 29 
sept. . 

Viens te renseigner sur les activités de J' I.E .E.E. 

Yves Bédard Président 
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HISTORIQUE-SYNDICALISATION (général) 
. Cc ~~<>nt l~s. prof~~seurs q_ui initièrent le mouvement de regroupement en 

UliOcla tlo n A 1 l!cole 1 ~lytechmque. Le président de J'Ecole d'alors, M. Brouillet te 
~.tait farouche me~! a_nt1-synd!cal, ce qui explique en partie, qu'ils ne parlèrent pas à 
1 é~oque de synd1cah~me mal~ seulement d'association. Et encore là ce ne fut pas 
facile; peu de profes~eurs voulaient s'en occuper au début et les pre,;,ières réunions 
furent tenue~ "en cachette". 

L'A~~ocia tion des Professeurs de l'Ecole Polytechnique est maintenant 
acaM1tée d~pu1~. pc~ et forme un. syndicat indépendant des grandes centrales 
syndicales pu~Squ 1ls n ont Jamais demandé l'affiliation. . 

• Le syndicat est actif et forme de nombreux comités d'études sur divers sujets 
d or~ re. profess1onn~J ou. enc~re s~r des problèmes plus particuliers telle rapport du 
comité Ad lloc sur 1 affa1re Belov1c pubhé la semaine dernière. 

Le syndicat peut évidemment servir de groupe de pression lorsqu'il s'agit de 
di~cuter des salaires ou d'autres questions de cet ordre mais on veut surtout lui 
conserver son caractère de "syndicat de professionnels". 

Son évolution a d'ailleurs toujours été indépendante de celle des autres 
usocla tions de l'Ecole et ce n'est que quelques années après les débuts du 
regroupement chez les professeurs que Je méme processus se déclenche chez les 
autres employés de Poly. 

A ce tte époque les problèmes étaient particulièrement aigüs chez les techniciens 
dont les effectifs augmentaient rapidement. C'est un noyau de ces dermers qu1 
rassembla des représentants des divers secteurs de l'école et un comité ~rovisoire 
pour la formati on d'une association du personnel non enseignant fut forme au mo1s 
de novembre 196S. 

Les dix premières réunions n'aboutirent pas à un concensus et on décidade s~ 
scinder en trois groupes et de tenter de s'organiser chacun . pour so1, qu1tte a . 
négocier en fron t commun avec l'Ecole. Le premier représenta~! les tecluuc1ens; le 

second Je personnel de soutien et Je troisième, le p~rsonnel de ~~reau. Les 
employés du magasin scolaire, de J'impression et de la b1bhothèque n eta1ent pas 
représentés. 

Le -personnel de bureau. L'aventure. du comité provisoire du pers:;nnel
1 

de 
b ément appelé "les secrétaues" fut très brève, pour ne pas ue P us. 
c~~e~~;n~~r~;~·étaient nullement intéressées à changer_ leu~ statut et ne le sont PJ"' 

· étaire nouvelle venue déf1n1t ams1 les tro1s types e 
~.ncore. U~~ Je~.::~~ !e~~ncontrées à l'Ecole. 11 y d'abord selon elle, les secrétaires 
con~oeurseu~~ualifier de mobilier de J'école puis celles qui sont Ja-d<;>uce_-petlte: 

que on P . 1 tï- atron et enfin la troisième categone, QUI 
c?mpagnde-de-travlaelsl-ddee-uexurp-~=~ilè!cs (et J'école) et qui serait prete à se syndiquer s emmer e avec . . 
mais pense surtout à se trouver un emplo1 a1lleurs. 

Le ersonnel de soutien. Ces derniers formèrent une assoc!ation du ty~e "à 
l'amiabl~". Ils se nomment un exécutif et ces dermers les rep~esentent :~pr~s ~= 
l'administration . On ne peut . parler de syndd~~~~e r~~~~itsu;, f~::s disia~~~tre 
président actuel cette associatiOn a quan . t t 
J'arbitraire , dans 'l'attribution des !liches et on arrive normalement a une en en eau 
sujet des salaires. 

Les techniciens Le personnel non-enseignant des laboratoires fut Je seul secteur 
à se rendre jusqu'à i•accréditation. Leur première reu?ion remonte au 14 mars 119~6 et Je 3 mai 1966, Je conseil choiSISsait Je nom ~ Asso~1atu;m . du Personne . e 
Laboratoire de J'Ecole Polytechnique. Le syndicalisme n en eta~t pas devenu a Ia 
mode à Poly pour autant car ce n'est que Je 12 mai 1971 que l'APL":P d_emanda~t 
son accréditation auprès du Ministère du Trava1l, qu'elle reçut Je 27 mal su1vant. 

Le 14 mars 1972 l'assemblée générale de I'APLEP vot~it en faveur d''!ne 
demande de contrat de service auprès du Syndicat Canad1en de la Fonct1on 
Publique et la première convention collective à Poly était signée récemment, le 24 
mars 1972, entre l'Ecole Polytechnique et I'APLEP. ··· - · 

1972 
1972 faisait mention ·du congédiement. de Luc 

Le Polyscope du l.S septemb~ous publions cette semaine Je texte intégral du 
Gosselin le 19 maJ dernier. ez vous s ndiquer: 13 questions, 13 réponses" qui 
document intitulé : "SI v:ous vou~on de .ln congédiement. Ce texte est adressé à 
fut sans doute la pn.ncJpa:.~ r~ et placé ~dans les enveloppes servant au courrier 
environ 200 employés de 1co e es Hait adressée à M. Hénault, responsable du 
interne. L'une de ces en~e opp si~nne et en avoir lu Je contenu,- a jugé bon de 
courrier, qui après s'~tre. hvré !• le tout à M. Trottier, chef du personnel de l'école. 
censurer le reste, et fa1t parverur 

eureux 11 serait cependant inhumain et inutile de 
Le geste de M. Hénaul~~t m.~ st lui ~ussi une victime, victime de l'insécurité qui 
J'en tenir responsable. J.SQ~ 1 é~ non-syndiqués de J'école, qui ne sont pas en bon 
tenaille ceux, parmi les emp oy. é ui se propage à la longue à tous les autres 
terme avec le patron. lnsécun~ce~taine la situation de certains et apprenant aux 
employés, rendant encore plusn:ent expliquer autrement que par la peur d'étre tenu 
autres ... la peur ( 1)._ Car corn! uelle a cru devoir se placer M. Hénault de censurer 
responsable, l'obhgatlo~ d~ns G~sselin et outrepassant ainsi ses fonctions qui sont 
les documents, remiS par uc 
de livrer le courner. 

d autres employés qui pourraient sc trouver dans une 
A l'adresse de M. Hénault et es extrait du Mémoire sur les journées d'étude des 
meme situation n_ous èclto~sd~Ï·université de Montréal el sur la .néaociation de leur 
employl:s des 1b1 1~:\~~h p~~~ié tc 8 aoOt 1966. 
conventiOn co e • 

· d b"bl"othèques cette convention collective, la première qu'ils 
'"Pour les employes _es 

1 1 
renou;ellement complet de leurs relations avec 

aient signée, cons!ltu~ ~n conven tion collective concernant l'affichage des postes 
J'employeur. La clause e ~cvenus vacants leur permet de se prévaloir de leur 
nouveaux ou des P~Jtes . des postes sup6rieurs que l'on n'offrait naguère qu'à des 
ancienneté, pour ace er a encore à des employés sur place, mais sans tenir compte 
personn~s de l'exténe,ur, ~us critères de jugement fortement teintés de paternalisme. 
de l'ancienneté et se o n e .. . . 

La procédure de règlement de griefs assure J'application de cette clause, et pro tègê 
les employés contre tout abus de la part de la direction. 

. . . . 
Pour la première fois, "les employés des Bibliothèques de l'Université · de 

Montréal peuvent se prénloir de leurs droits léaitimes sans avoir à le.s quémander, 
ils peuvent aborder leur employeur sans renoncer à leur dianité d'étres humains. 
L'Université devra ·désormais les reconnaitre · comme tels. C'est peut-ètre la plus 
erande victoire qu'ils aient remportée." 

Note 1: ce phénomène de la peur n'est pas une invention d 'un journaliste en mal de 
sensation. Il est à la portée de n'importe qui de constater la réticence de la plupart 
des employés les plus vieux à parler de syndicalisme. Et cette crainte découle d'une 
politique suivie par plusieurs cadres de l'Ecole. Vous connaissez J'attitude de M. 
Trottier face au syndicalisme. Nous vous parlerons maintenant de M. Roland 
Bureau, Surintendant des Edifices. 

Durant la grève des employés de !>OU tien de l'Université de Montréal, J'automne 
dernier, deux étudianls de Poly décidèrent de passer dans chaque secrétariat de 
l'école afin d'y distribuer un tract invitant le personnel de J'école à aUer appuyer 
leurs confrères de l'Université durant une manifestation. Ce n'était pas de la 

. propagande syndicale, mais une simple question de solidarité. Cependant, dès qu'il 
vil les tracts, M. Bureau se mit à la poursuite des étudiants, demandant au>< 
employés qu'il rencontrait de les lui en\'oyer :i son bureou s·ils les anercevaient: 
Gentiment alertés de c<tte fougueuse roursuite par des employ<s c<..ndliant les 
étudiants décidèrent d'aller rencontrer le pourfendeur de syndicalistes. M. Bureau 
leur servit une verte semonce Uaunc fatiguant par bouttc) parlant de l'inconscience 
d'un tel geste et affirmant que ses e mployes étaient heureux à l'Ecole et qu'ils 
pouvaient toujours venir Je voir s'ils avaien t des problèmes, etc ... et qu'en 
conséquence personne ne désirait de syndicat. Si ces étudiants avaient été des 
employés de l'Ecole Polytechnique on sc demande ce qui leur serait arrivé. Ceci 
permet, en tout cas de comprendre le congédiement de M. Gossclin et Je 

. comportement d• M. Hénault . 



) 

PJ.\GE 8/ POLYSCOPE 1 r 25 SEPl"EMBRE 1972 
1 

: 

13 
.·~ "·; 

' · 

QUESTIONS 

13 ,,. 

, 
REPONSES 
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1. 
Qu'est-ce que 

--=~ 

le syndicalisme ? ' 
1 

' 
C'est un mouvement qui a pour 
objectif de grouper des person· 
nes exerçant une même pro fes­
sion (ou travaillan t à l'intérieur 
d'une même entreprise) en vue 
de la défense de leurs intér~ts 
communs. Malgré ses imperfec­
tions ce mouvement a été e t est 
encore le seul véritable défenseur 
des droits et des intéréts des 
travailleurs dans notre société. 

2. 
Qu'est-ce 
cale? 

t~ !~ -
r::..,. ' appartenant generalement a 

même secteur d'activité 
public, construction , 
économique. C'est do~~~~~ 
fédération de sec:ll<>n!..tllll~l!s 
ont décidé 

sec-

Au Québec, les travailleurs 
voulant se arouper en sections 
locales sont-ils légalement proté· 
aés? 

Bien sûr. . Les Bills 50 ct 65 
assurent le droit des travailleurs 
à sc regrouper en associations et 
à négocier une convention 
collective. 

6. 
Mais qu'est ce donc qu'une 
convention collective ? 

La Convention Collective de 
·Travail est un accord -relatif aux 
conditions* de travail conclu en· 
tre, d'une part une ou plusieurs 
organisations syndrcales de 
travailleurs et d'autre part , une 
ou plusieurs o rganisations syndi· 
cales d'employeurs ou tou t' autre 
groupement d'employeurs, ou 
un ou plusieurs employeurs pris 
individuellement. 

(Libre exercice du droit 
syndical, salaire applicable 
par catégories professionnel­
les, sécurité d'emploi , procé­
dures de conciliation pour le 
règlement des litiges, 
etc .. . ) 

7. 
Quelle est donc la procédure à 
suivre pour un aroupe voulant se 
constituer en section locale ? 

Le groupe (le nombre n'if. 
d'importance: un au mini 
et huit cents, par exem 
les employés d e 1 m>PJ41l..J'~QIA[' 
Providence) 
doit a 

du gouverne­
pare les deux 

et s'il Y a effective­
la majorité ex.igée (500/o 

plus 1 personne), la section 
locale e~t accréditée; à moins 
que 1 employeur ne la 
conteste: dans ce dernier cas 
la cause est référée au tribu­
nal du travail. 

N.B. En aucun moment les diri­
. aeants de l'entreprise ne 
savent qui a adhéré au 

syndrcat. -

8. 
quel • dearé d'autonomie (de 
~~berte) possède une section loca­
(S.C~~P.) rapport au syndicat 

La secrio n. locale possède les 
pOUVOirS SUIVants: 
1) Election de ses dirigeants 

(président. secrétaire ) 
2) Election de ses règlements de 

régie interne 
3) Les négocia tio ns (elle seul< 

peut accepter ou refuser les 
o ffres pa tronales) 

5) La greve (scuk l'assemblée 
g~néralc de la sectio n locale 
peut util iser ou non son 
dro it' de grève) 

6) Utilisation des fonds d~ 1J 
sec tion 

·7) Le montant de cotisalion 
(elle seule peut décider du 
montant que chaque em­
ployé d o nnera à la section) 

9 . 
En retour. quels sont les avalll3· 
ges que re t ire la sec lion lücalc d< 
par son affiliation au Synd' 
(S.C.F.P.)? 

m o nt alti 

Il. 
Est-ce que l'ouvrier qui se syndi­
que conserve ses droits acquis? 

C'est le rôle même du syndi.:>l 
d'assurer légalement les droiiS 
acquis des travailleurs en plus J< 
lui faire o btenir d'autres droirs. 
Mais il ne faut pas confonJ r< 
"droit" et "privil~ge". ()<u< 
exemples vont en illustrer IJ 
nuance: 

ter exemple: 
Un travailleur remplit un~ fonc· 
lion pour laquelle il n'a pas 1) 
scolari té exigée (technicien por 
exemple); mais ce m~mo ouvrkr 
~ssède la compétence. r"p<· 
nence pour accomplir ce travarl. 
le sy ndicat fera do rtc accepr<< 
par l'employeur la reconn3is· 
sance de l'ouvrier et de son 
statut de technicien en plus de 
négocier un salaire souvent 
supérieur à celui qu'il 3 de fat;<!" 
à ce qu' il soit payé comme s ri 
était dans l'inJust rie. 



1 
1 
1 
1 
luemple: 
Une dactylo en bonne relation 

l
'Cc son patron peut souvent 
U'lir à 3hres P.M. Ceci est un 
:ivilèl!e et non un droit. et par 

oonséqucnt ne peut ~Ire négocié . 

l~elle est la structure du monde 
ndical canadien ? 

l
l . 
rs organismes 
>rticale 
x.: Le S.C.F .I'. 

l:t s~ction local~. suppo­
do 10 personnes. qui s'est 

l
tbtitu~ en plus d'étrc plus 

uassanle pour rev..::ndiquer que 
a4u~ travailleur pris isol~ment , 

<st affilié~ au S .C. F.I'. qut lut 

turnit <les appuis techniques. et 
fo rce d~ s~s 130.000 m.:m­

res. e t diverses affiliations 
· .T.Q ., C.T.C.) qui lui assurent 

u_nt représentation aux d1v~rs 
1.liers gouvernementaux. 

J . dïf' QIIC t intérêts auraient les ' e· 
·~•u secteurs de l'Ecole 

r ytechnique à se syndtquer 
mme ron fait les employés de 
Bibliothèque ? 

l
.es secrétaires, les ateliers , les 
ommes de mai.n~en~nce, 
tc ... auraient interc_t a se 

grouper chacun en secttons loca­
les et ceci assez raptdemenl car 

l
ne convention co!lecttve se 
rgociera à la fin JUill dans un 
ronl commun groupant les 

tm ployés de rU . . _d e M., 
' ' U.Q.A.M.. 1 Univer~tte _Laval, 

~ 
ivers C.E.G.E.P. et bten sur· : · 

. . . les employés de la btbho· 
hèque. 

l:;~r de plus amples informa­
tons contactez un employé de 

1• bibliothèque, ou téléphonez 
u Syndicat Canad_ten de la 

l 'onction Publique, a 86l·l 461 
M. Bernard Paquette 

ou 

M. Robert Lachance 

de la Fo nction Publique 
r~s avOir constaté un vif 
employés. · 

à l'information syndicale 
des heurts de travail. Une grande 

signe son adhésion ct chacun paye la 
~.l:UIJ,CXI!~Ce par la loi. 

au cours d'une r~union au SCf-P. Luc 
~ lu à 13 pn!sid~nce t~mporairè dt! l:J. sc-clion local.~ 

acccpt~ ce poste parce qu'il est cél ibataire ct a Je cc fatt 
rl!spons.abilité finandhe vis-3-vis une tkrct> personne. Il 

-.._...-..,..;"(·onvient cependant que ks t.•mploy~s plus anckns pourront 
bril?-ucr les suffra,;cs à cc poste lorsque la ·section 14'13 sera 
a.:credit~e (éliminant ainsi le risque tf un cong~Ji~mcnt bruta l). 

A la fin du mois. la demande tk reconn:ussance syndtcale 
est faite auprh du Ministère du Tra\'ail. . . . 

Cè dernier demande à l'employeur d'atftch<r en pubh.: la 
list< d~s employés de la bibliothèqu.: ju~_;és sy ndicabks (i.e. 
n'ayant pas un 'poste administralif ~leve!). . 

Un inspt!Ct~ur gouvcrn~mcntal compartt eC U!!' hst~ Il\'('~ 
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celle des cmployôs ayant si,;né leur adhésion ct copsta te que ces 
dcotiérs sl5nt majoritaires. . . . 1 · 

• L~- partie patronale cont~ste l' accrcdttalton de_ ~ se cuon . 
1 chtc sous prétexte que les e mployos d~ la btbhot~èque 
r~mplissenl les mi!m~s fonctio ns ql~~ \es _sccrctaues ~t . qu ~yant 
négligé de faire adhérer ces_ denucres a leur syndtca t, tls ne 
poss~dt:nt pas la maJOrite req UJSI! . . . 

Rencont rl! d!!S parties dl!vant lt! . c.:omm assair.c-cnqué!cur 
lkrnard Dc,·lin du \linist crc du Trava_tl. C~ dcrntcr souligne 
qu' une cause similaire existe à I'Universtté de Shcrbro0ke ct est 
actudkm<nt en appel. ~1. Bernard Dcvlin dit devo ir attendre le 
\'<rdi.:t du jug~ ~lélançon. Le SCFP ~~pose _q~and mên.te son 
argume'ntation à ct:th! enqu.:Ole, ~n. s~ rc f~r~nt al Umvl!rsll~ L~va.l 
<t à l'Uni"<rstt< Sir Georges Wll!tam o u les employés d< la 
bibliothèqu< ont un ~yndicat d istinct (où un syndical existe) pour 
la r~part ition de-s tâches. L'\!nq~l!t~ ét.ait fai te en pr~scn~e de 
Ro~er Bon in. d ir<et<ur de b b tbho thcquc . Mc Lo rttc. avocat 
paironal lkrnarJ l'aqu<t. Permanen t Sy ndical (SCFI') et Lt~c 
Gossd in . prosident de la sect io n locale 1493 (SC FI') d es employes 
de la biblioth<qu<. . 

Le juge M<lan.;on n'a pas encore fait co nnait rc son vcrdtct, 
attendu depuis le d<but d'aoüt , dans l'affaire de Sherbrooke. 

INTERVIEW 
Le Polyscope interviewait récemment M. Bernard Paqu~t, 

représentant syndical du SCFI' au près dt! l~cal 1493. Ce dermer 
déclarait que "les condtttons de travatl _ a 1 untwrstté Laval sont. 
actuellement les meilleures extstant au nt veau Ullt\'erstlatrc dans la 
province de Québec. Elles sont caractér.tsées entre autres par une 
sécurité d'emploi réelle e_mpo!~han.t 1 employeur de fatre des 
congédie ments ou des _mtses a p~ed pour tout changement 
technologi4ue o u techmque _ou encore, pour to~t changement 
dans la structuro adnünistra ttve ou dans l~s procedes de travatl. 
Cett~ sécurité n'exist~ pas pour les employes de l'Ecole Polytech­
nique mais est plutôt remplacée par ~~~ système latssant 1~ 
paternalisme et l'arbitraire favo nser ccrtames personnes au détn­
ment des autres. C'est donc dire qu'advenant des changements à 
l'int~rieur de r~cole ou de la bibliothèque ou d'autres secteur, les 
employés concernés l'cuvent être mis à pied à la discrétion des 
patrons: aucun mécantsme ne les protège. . 

Au niveau d~ la condttton d~ travatl peut-ttre la plus 
importante pour . les employés, i.e . le sai~ ire, il existe entre les 
diverses universites de la provmce (cell<s ou un syndtcat extste) et 
l'école Polytechnique, une différence de 30% à 50%. D'abord il 
n' existe pas à Poty d'échelle de salatre reconnue, chaq'-!e contrat 
Hant négocié individueUement et chaque personne, payee selon le 
bon vouloir du patron. Ceci contribue à l'avènement de sin~ations 
assez cocasses où des personn~s ayant cinq années d'expérience 
reçoivent un salaire inférieur à un nouveau-venu sur le marché du 
travail . 

11 existe aussi une mauvaise attribution des fonctions; et 
des termes tels que qualification ou répartition des tâches sont 
inconnus ici. Il faudra rediscuter le tout et créer de nouvelles 
fonctions. La direction engage actuellement des gens à un poste 
donné mais les fait travailler à un palier supérieur sans leur donner 

le salaire approprié; c'est pourquoi la différence entre Poty et les 
autres uni\•ersités est si grande. 

De plus, au chapitre des autres mécanismes qui protègent 
l'employé dans une conven tion collective, il est impossible pour 
un employé de Po lytechnique d~ poser un grief pour le soumettre 
à l' arbitrage. Si on lui fait des coupures de salaire, si on le suspend ; 
pour quelques jours, si on prend des mesures disciplinaires à son 
égard; tout ça est laisse à la discrétio n de l'employeur. Avec une ·• 
convention collective, des mécanismes sont prévus pour chacun • 
des cas et l'employé a toujours la possibilité de recourir à 
l'arbitrage par le biais d'un grief s' il se sent lésé dans ses droits." 

M. Paquet effectua ensuite un bref survol des universités 
québécoises afin de brosser le tableau de la situation syndicale des 
employés. Ainsi les employés de l'Université Laval et de 
l'Université du Québec à Mont réal sont syndiqués dans une seule 
unité de négociation. A l'Unive rsité de Montréal, les employés 
sont syndiqués et regroupés dans quatre unités de négociation. 
Une unité représente les employés des bibliothèques tant la 
bibliothèque centrale que les bibliothèques de secteurs ou des 
centres de documentation avec ceux des cafétérias et du Centre 
Social . une autre unité de négociation regroupe les mécaniciens de 
machines fixes; la troisième, les employés de métier et la 
quatrième, tous les employés de bureau et les techniciens. A 
l'Université Sir Georges Williams, les employés de la bibliothèque 
seulement sont syndiqués dans une unité de négociatio n . Une 
requête en accréditation a été déposée pour les employés de 
bibliothèque de l'Université de Sherbrooke et la cause est 
actuellement en appel d~vant le tribunal du travail . Une demande 
identique a été faite par les e mployés de l' Ecole Polytechnique et 
le commissaire-enqutteur attend le verdict du juge Mélançon à 
Sherbrooke pour se prononc•r à son tour. 

JEAN-NIL BOUCHARD 
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ENSEMBLE 
NOUS VAINCRONS 

A tous les employés de l'Ecole Polytechnique 
. ' 

- , Secrétaires 
Employés de bibliothèque 
Hommes de métier 
Commis 
Concierges 
Et tous les autres 

.. vous êtes .convoqués à une réu~ion au èentr_e Communautaire · 
de l'Université de Montréal au 2332, bouleva·rd Edouard 
Montpetit, Salle 82419-2405 à 5:30 heures p.m. le mardi 3 

~: bctobre--.1972. . . ,, .. - -r· - · ~, · ~. · · • 

.. 
· · ·cette réunion a pou~ but de discuter de -vos conditions de 

travail, de le·~ comp~_rer avec les aufres universités et d'analyser 
l'opportunité de ·· vous syndiqli~r ~omme _les employés de la 
bibliothèque· qui tentent de le faire actuellement. 

. . 

Soyez pr~sent; c'est i~portant !. · 

·. · . Syndicale ment. vôtfe, ·· ... · .... · 
. --

. ~ ... ~ 

· Bernard Paquet 
Représentant SCFP-FTQ 

· ENSEMBLE . ..· .. 
' . . -

!. .~ Nous VAINCRONS! . ; 
, . ' ' ' . 
•• t, • • 

-\f·$' .. .: ' 
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En gros ça fait bien de h • · · · 1 une activit é 'ma 'c _ 
1 

5 c oses. 1\JnSt a c Jaque mo is , la sectio n Po ly org;misc 
monte r. J ure en Pus de to utes les autres activités que l'o n a l'habitude de 

PROJET TECHNIQUE 
Ains i, ~n octo hn· 0 d , 

~ruustouflant . Son but -' 
11 cb~te par un rally 

la llll' caniquc sc faire U.l r~·7trer tete première d a ns 
le so ir ~I VCc .n.ns pet il t' 1 . u!'. noir:· ' sc rencontrer 
p:_lrlidpé au roill y t>our s i .lnlls , qu o n a it ou non 

1 . • <anser ct arro • . 
no re prc nuère re ncontre A , 1 scr ga JCment 
yil· 111 ~l·ricux : c'est ki s~ m~~,~~ c party, ,on rcdc­
JOUrs pe n<lant k·squc ls les fa b . • aut.o~olHie . Cinq · 
de pne us. d ' huiles c t <le p:od -~l çant s d automobiles 
envah ir les t<·rr~in s dt- ·I'E~~Ise anl!rouille Viennent 
<l'entrée av~c tout ~e qu' ils 

0 
t dams1 que le hall 

de plus intéressant po ur les ~tu;. plus nouveau ct 
bu<lgct en all c ndaiJt 1· b lants ét~rant leur · · · c.!ur ourse ! . 

SOUf'ER CAUSERIÈ 

En décembre , o n fai t comme tout le monde: on étudie la veille 
des examens mais en janvier tenez-vous bien ON V A A DETROIT. 
Notre voyage s' effectue pendant la Semaine Internationale de 
l'Automobile et les branches SAE de là-bas nous attendent. On y 
verra l'exposition des nouveautés et des éléments futuristes, le 
fam eux musée FORD dont on dit qu'il es t plus facile d'énumérer ce 
qui n ' y est pas que. d ' en décrire le contenu. Il Y a deux ans on avait 
vis ité GM cette fois-ci c 'est FORD que l'on v1sc ; la fondene et la 
tôlerie y ~ont assez impressionnantes. JI y a tant de c)loses à voir que · 
j'en o ublie. De m~moire d'homme, on n'a jamais vu un étudiant 
regrcllcr quoi que ce soit de son voyage sinon qu' il n'ait fallu revenir 
trop tôt. 

RENCONTRE ETUDIANT -:; INGENIEUR 
/ 

En février , on va à Air Canada: là-bas, c'est bourré d'ingénieurs 
membres de la S.A.E., on est en famille.':' chaque fois, cette visite a 
su susciter un grand mt l!rêt. En mars, c est notre plus somptueuse. 
éccption: la dégustatio n de v ms ·et fromages ou étudmnts ct gradués 

~·en donnent à coeur jo ie . L'an de rnier, j'ai pu déguster douze vins 
capiteUX et d eux fo is plus de fromages tous plus recherchés les uns 

ue les autres. Et que dire de la danse, le plancher était toujours noir 
~e monde ct le disque-jockey assailli de demandes spéciales. 

c 

RALLY AUTOMOBILE 

·En novemlire, il y a le soupcr-causeri.e: uné sllpèr r éunio n où les 
ingénieurs séniors et les industriels vie nnent ééôutcrïc confé rencier 
e t échanger avec les étudiants tout en prenant un copie ux repas. 
Pour cette année , nous avo ns dix sujets très intéressants à l'é iude. 
Les négociations sont en cours e n vue d'obtenir notre sujet préféré, 
ma1s o n s'en re parlera. Pllls on se grouille les palles po ur aller vîsirer 
la centrale thermique de Tracy: je l'ai vis ité cet é té en tant 
qu'emplo yé d e l'll ydro , je pensais y vo ir de l'élec tricite mais c ' est 
pr~sque rien que de la mécanique d e la plus haute complexité .qu'il y 
a la-dedans. IL n'y a pas la moind re question su r la plus petite valve 
qu1 n'a1t r~_çu sa réponse. J'ai pris trois heures à la visiter et moi, j'y 
retournerai, cro yez.-m01 ! 

VISITE INDUSTRIELLE 

0 
N 
F 
É 
R· . 
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N 
c 
E 

s 
EM 
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T 
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0 
B 
1 
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PAPETERIE 
JACQUES 

ENRG. 

ESTAMPES 
EN CAOUTCHOUC 

XEROX 
PHOTOCOPIE 

ARTICLES 
D'ECOLE • DE BUREAU 

S~n GATINEAU 

731-0188 

(QNC(S~IQNP..IAIIU 

AU 
QUE BEC 

~MOTEURS 
~PERKINS 

BARRET 
CHARIOTS ELEVATEURS 

_Equipement Limitée 

5001 TRANS CANADA 
POINTE CLAIRE 

MONTRÊAL 

QUEBEC 

SEPT -ILES 

CHURCHILL 
FALLS · 

. ~t cc sont là que les activités 
prmcapnlcs c.Jc ..:haqut.• nwis: urrosez 111 
IOUI de proji!Cliuns tl~ films th! rCU\.:011· 

tres Dvec dt.•s ingt.~ ni~urs de l' industril! ct 
d~s SOl;Jpcrs mt.·nsm·ls dt: la se~tion de 
Mt?n.trcal, cnrob~z le tout de cours 
s~Ccaaux . de m~cu_niquc automobile, 
dun proJCl tcchmquo ct de ,·onfé· 
r~nccs , vous convicndrcl avec moi que 
c est la un menu de cho ix ! La touche 
~u chef, c'est c hoque membre qui 
1 apporle par ses suggl.!slions. 

Avec un tel m.(lnu, j'c11 Ji l'cau à lu 
bouc he, ct toi ~ Viens tc ~oindre ù 
nous, nous serons dCjà installes à noire 
tabh: dans la cot'&térha lors de la semai­
ne d~ recru~cmcnt des ussocia tions 
technaqucs, trrs bientôt. 

. • ç;:aétan Oébrin 
Vscc-prcsadcnl interne 
S.A.E. p,,Jytl'chniquc 

•• •~ 1 •••••••••••• ' ' ••• t t •••••••••••••• _. ...... . ........... '1 ' • •• '1 ' ) ' 1 • 1 1 ' • • ' ; • ' • • ' '1 ... .. ' .. . 4' • . ....... ~ ..... ··- · · .... l' . .. .JI ~ :. ' ' • , ... . .. " . .. .. .. ... . : " • • • • • ~ • • • • • • , ~ • 
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BOB · 
THE -WIG 

.COMES · 
BACK · 
A GAIN 

Depuis que l'espace et l'infini 
dimensionnel a dissocié les parti . 
cules des automates le printemps 
dernier, Je renouveau pédagogique 

a precipité te · ~ë~n i '' aulour de 
nous, affranchis du conformisme. 
Le~ . controverses machiavéliques 
QUI na1ssa1ent autour de notre 

Luce Guilba&it· Marcel Sabolri1· René Caron 
ouul Mission Secrète ~--:r:·~. 
pour Lemmy Logan ~((;A,. 
• 1St4,ST· OE.NIS Gl:r:ttltJ WET!ItOST·DENIS• 

D.rMre 841 ... 211 e .. DEMONTtCHY -· ... 

confrère de Deaucanton ont pris 
ru elne dans sa mémoire. cl . ont 
détruit ses dernières aspJrat.JOnS. 
Le système venait de la suppnmcr, 
de · )~ baffo ucr comme. s'i~ n~ 
s'agissait plus que d'un o bJet lnUII 
le . En plus de l' oppress1o~ ~e son 
avenir il ne restait plus a Gilbert 
que ~ct tc obsession continucl}c 
qui vivra en lui chaque fo ls qu 1l 
s'enfo ncera dans les pro fondeurs 
de sa mine. 1\ quo i lui seri son 
bagage académique puisqu'il ne 
po urra pas s'en servir ù des .fms 
utiles? Que lui réserve ravcmr ? 
Cc sont là des questions pro por­
tio nnées à ses dcsccn les et à ses 
remontees d ' ascenseur entre les 
niveaux de 6000 à 10,000 pieds 
Ses espo irs cl ses ambitions"sont 
anihilés à jamais à cause des struc­
tures rigides ct de cc concept 
scientifique qui veut que J'on 
devienne rationnel avant d'étre 
humain. 

Gilbert ne voulait pas défaillir , 
mais le sang co ulait déjà devant 
son regard vitré, devant son 
psychisme drogué par l'implica· 
lion de son devoir. Aujourd 'hui , 
tout sc consume à l'image des 
charognes qui pourrissent à la 
chaleur des vents du désert. 

Il ·n'avait plus aucune chance 
de vaincre ce qui se dressait 
devant lui à cause des impréca­
tions qui lui pesa ient sur les é pau­
les. Tout comme cette fraicheur 
du matin qui meurt avec le soleil, 
tout comme la souplesse des 
muscles qui raidissent suivant les 
années tout comme l'espoir qui 
faiblit sous les coups d'une 
émotion jusque la insoupçonnée, 
on a vu son réve succomber pour 
laisser place à cette interminable 
attente. Combien d'individus sont 
passes jusqu'à aujourd'hui par ces 
moments cruels à cause de ces 
modalites. On ne cherchera point 
à en évaluer les conséquences car 
il se peut que bientê1t l'un d'entre 
nous suive l'embouchure qui a 
conduit Gilbert à ce tournant irré­
vocable qui nous contraint 
l'inefficacité spirituelle. 

A QUI LA FAUTE? 

Une seule question peut rester 
consciente en nous: combien de 
temps penserons-nous à son cas? 
Peut-étre une semaine, deux . 
. . un mois , puis après ... on 
oubliera cet evénement. Que se 
passera-t; il en lui? Quel · état 
psychologique, moral et social se 
créera-t-il en lui? Va-t-il finir par 
oublier qu' il aurait pu faire quel­
que chose d'utile pour l' humanité 
au lieu de peser interminablement 
sur ce levier d'une cage d'ascen­
seur. Ce ralentissement de sa vie, 
c'est une pause avant l'attaque du 
lendemain. Par sa grandeur, il 
aurait pu obliger les " chefs" à se 
décoiffer au passage des pauvres. 
Qui sait le jour où vous devrez 
demeurer à votre tour seul avec 
vous-mémes, croupis au centre de 
la terre dans l'absence du soleil et 
du vent. Vous saurez geindre votre 
solitude aux quatre coins du 
monde, faisant face aux barrages 
de l'ennui et du désintéressement 
des plus fiers camarades. 

Malgré · les quelques soubre­
sauts d'une existence parfois trop 
terne, the Wig a commencé à 
travailler avec un autre de ses 
confrères pour qui l'indécision 
naissait .déjà en lui. D'une besogne 
ingrate associée à des conditions 
barbares, ils prenaient ·tous deux 
contact avec la réalité. On n'avait 
plus aucune considération pour 
leur personnalité et ils devaient 
plisser peu à peu dans l'ingratitude 
de la routine et de J'oppression 
psychologique. De la pitié au 
dégoCit, c'était décourageant de 
voir ces gens qui travaillaient 
depuis une trentaine d'années et 
qui ne pouvaient rien faire d'autre 
que de rester à leur bureau sans 
parler, sans esprit d'initiative et 
presque mort-vivant. On aurait dit 
qu'ils gémissaient intérieurement 
sous Je coup de la souffrance 
morale ne pouvant plus subir les 
contrepoids de la vie. Ils reprdent 

. . é utent sans corn· 
sans voir,, Jls • co écnt un silence 
prendre, Jls sc crthme de leurs 
qui vibre ~u ry Pour the WIG, 
propres scnuments. ·o n de survie 
il n'était plus que~~tativc d'essa­
mais plutô t une dt e co mment ils 
yer de compr:n rr iJ une telle 
avaient pu a ou . '1 ct sociale. 
dégradation mora e . de subir 
Est-il do nc néc~~s~g~nt de ces 
continue llement a om de ce 
"boss" inhumaJns au n . e cette 
système capit aliste q~éa~n:e vic? . 
ascension vers un J 

Mais alors .. · 

A QUI LI\ FAUTE ? 

Quelques semaines plus tar1 , 
on impliquait the WJG dans èr: 
meme élat moral que son confr 
de l'Abitibi. On venait de la sup-

rimer de parmi vous. Etant 
~éconcerté devant c~,tte nouvelle: 
il n'espérait plus qu a une P~'è~e 
cation directe avec le syds r . 

our comprendre les mo a. IleS 
~ui venaient de le sou~tralfe. a ses 
ambitions. Que devJendraJt sa 
conviction naiUrclle pour la 
conception de son PONT? 11 ne 
savait plus s'il serait capable de ~e 
battre pour asservir de nouveau e 
système à ses idée~. En plus d~ 
cetfe situation precaire qui 1• 
poursuivait partout •. MIKE ven~ll 
de recevoir son acceptation n 
Architecture. Il ne serait plus u~ 
"Architecte qui suit son cours a 
Poly". Avec cette nouvelle perte, 
notre association tomba!' ·· n~tre 
regroupement à 4 pour ndlcuhser 
les cauchemars s'effntall et notre 
chance d'en sortir ensemble dispa­
raissait. Plus . rien. On venait de 
tuer J'harmonie, de supprime~ par 
1a méme occasion la mo111e de 
notre attaque et peut-étre dans les 

· heures qui viennent de conf1rmer 
the WIG au peloton des me rn bres 
du passé. 

Polytechnicien, vos esprits 
s'échauffent. Vous détruisez vos 
imaginations, gobant sans savaii' 
les lignes de votre v1e comme 
l'enfant s'empiffrant d'un mets 
non désiré. On délimite vos actes 
aux confins du vouloir, vos idées 
passant au partage des loques 
comme si vo tre chair décrépissait 

· sous la hantise du silence . Vous 
avez tué MIKE ET GILBERT: 

Qu'est-ce qui nous inciterait à 
continuer, à vouloir poursuivre 
dans cet enfer d'automates et de 
concepts scientifiques ? Trouve­
rons-nous la solution à notre origi­
ne dans ce monde ? Adam et Eve 
en étaient-ils la cause ? Devrons­
nous chercher ailleurs les causes 
car il n'y a pas de doute: une 
erreur a été commise. Alors .. . 

A QUI LA FAUTE? 

Ces quelques inconvénients 
majeurs qui se dressaient en face 
de ma réalité confirmaient que je 
devais , moi the WIG, réagir pour 
ne pas me laisser vaincre par eux. 
Je ne devais pas chercher les 
causes, ni les conséquences futures 
mais plutôt me convaincre qu'il ne 

·sert à rien de vouloir se déplacer de 
certaines réalités qui vivent en 
nous. 

. Nous qui vivons présentement 
dans un siècle où l'homme com­
mence à vouloir créer des commo­
dités qui lui laisseront le temps de 
s'équilibrer plus librement dans 
d'autres domaines. Pourra-t-il s'en 
accaparer? Deviendra-t-il une 
loque humaine sans consistance ? 
Pourra-t-il comprendre qu' il n'a 
qu'une seule vie et que s'il n'en 
profite pas pour en vivre pleine­
ment, il n'aura servi que de destin 
d'autrui. Cherchera-t-on indéfmiti­
vement des réalités qui existent 
autour de nous et qui ne servent 
qu'à détruire les quelques 
dernières réponses de la POESIE 
Bientôt le rêve lui·méme s'effacer~ 
de la mémoire de l'homme et alors 
qui pourra savoir si nous sommes 
des étres_ humains ? 

.. Transposons le général au spé­
cifique : il est évident que le poly· 
tecl~J!icien rep.r~sente trop souvent 

1 •• age d'un é tre blasé! irrémédia- .1 
bl~ment porté à ~e. crOLr~ parvenu 
. n iveau supcn eur d actiVItés. 
a un pelle ça du sno bisme à 
on, ."tee e t 1 at mosphère générale 
d~ rPOL y déverse sur le ca":' pus 

1 ent ier u ne sorte de mepfls 
to ul placé . Pa rlez-<!n aux gars , 
~=rchitecture cont ra ints de s~ivre 
, . des cours do n t 1is ont besotn en 
ICI ·a nie d ' une masse d 'espri ts 
c'ê~~,;és. Jnfo rmez:vo us auprès 
~es gars d e rn icrobJOlogJe et de 

édecinc d e la concep!l?n que ces 
ffi ·versitaireS traurnalJSCS peuvent 
~'ra ire des "Po ly tcchnologues' à 

1 su ite de no tre a tt llu;Je de 
t~chnocra t es embo urgeoises. Ils 
vous fero nt remarquer que ça 
brasse ;, Pol y , maJS,q~e ça . brasse 
mal ! 11 y a tro p. d Jdc~log.es qu, 
s'affro ntent ct 1 md1fferc~ce de 

Jusieurs n e .permet guere de 
~oire qu'un JOUr on pourra se 
parfaire comme u~ gro up.e homo,-
ène tous prêts a coope rer et a 

g rendre des m o yens semblables p . 
pour réussll'. 

Votre tempérament d ' indivi­
dualisme en a tué plus d'un. Je 
connais des gars qui .au~a,ent pu 
réussir à Pol y si leur , l_nter~t a va'! 
été no urri au ]Jeu d etre etouffe 
par cette atmosphère polluée. J'en 
connais un à 6000 p1ed s sous terre 
dans les mines du Grand Nord! en 
train de pense! que _peut-etre 
J'avenir lui aura1t d onne une v1e 
un petit peu moms s_ombre . Vo us 
êtes incapables tant e tudiants que 
professeurs de promouvoir Je 
moindre intérêt même lors de ces 
jours sombres où on a de la misère 
à respirer l'espace de 2 examens. 

Regardez bien, on est déjà en 
train d 'agrandir l'école. Ou bien 
on désire y ajouter encore d'autres 
cerveaux à décrasser, ou bien on 
escompte é loigner un peu cette 
masse déjà existante d'étres décris­
sés de subir à journée longue cette 
ambiance de boites à sardines. On 
éto uffe dans ces salles de cours où 
les "fidd-back' " des micro phones 
ne suffisent même plus à nous 
tenir réveiller, on se baigne chaque 
midi dans cette marée de déchets 
qui jonche les tables des salons, 
incapables bien souvent de se 
trouver un trou po ur diner tout 
simplement parce que certa ins ne 
trouvent rien de mieux que de 
s'approprier des places po ur jouer 
aux cartes. On n'a même plus le 
sens du civisme, préfé rant souiller 
au lieu de faire le moindre effort 
de propreté. On n'ose plus sourire 
au voisin pour ne pas faire preuve 
d'infériorité, car on croit pouvoir 
se débrouiller seul. Après tout 
pour réussir, il suffit d'écraser 
J'autre , pas vrai '! Co mme ça, on a 
beaucoup plus l'impression de 
préparer notre avenir d'ingénieur, 
avec l'entrée au niveau de la ha ute 
aris tocratie, gros salaire, haut 
prestige et bo nnes ambitions. Le 
mutisme vous va bien , n'allez sur­
tout pas contacter ceux qui ont 
des aptitudes inférieures aux 
vôtres , pour deux bonnes raiso~ 

En les laissant crever, vous 
augmenterez vos propres 
chances de succès. 

En vous tenant loin d'eux, 
vous évitez de contacter cette 
maladie qui dégénère en cette 
soif de vivre selon des normes 
plus artistiques et plus humai­
nes. 

Ne restez' surtout pas surpris 
de rencontrer dans d'autres bcul­
tés des anciens de POLY. Co mme 
MIKE, ils n' ont pas du tout 
l'impression d'étre Mgrad.!s; au 
contraire, ils ont opté pour la 
recherche d'une atmosphère de 
travail plus chaude et moins dépri­
mante tant au point de vue 
" contact humain" que " con tenu 
pédagogique". Ils ont tout simple· 
ment refusé de se laisser catalogué 
au rane des automates régis par 
cette iÏiexorable obsession : celle 
d'être l'image actualisée d e l'hom­
me sans. àme, sans véritables senh­
ments humams ! 

Serge Laperrière 
Robert Prévost_ 
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PROMOTION 

COLLOQUE: 

Le co lloque organisé par la 
97e promotion sc veut t!tre une 
~encon~re dynamique entre les 
tndustnels québécois et les 
fin issants de l'Ecole. 

Thème du co lloque: L'ingé­
nl~ur dans le contexte québé­
COIS. 
Sous-thèmes: 

Statut d e l 'ingénieur: 
méh~r ou pro fession 
L'industrie moyenne au 
Québec 
l~ regroupement des ingé­
rue urs 
l ' ingénieur : image et 
réalité . · 

Chaque so 1 1 t r:..~ i l é , . us-1 leme sera 
· P.,r llO COilfé · mvit é lors d , 1. . ro n ~1er 
novembre 1) •. ·' J<IUrnée d u 16 
que l"éd; an ~utr~. ~ait . pour 
in,lustri els • 'g d luccs entre 
valable iÎ .c t fnllssan ts soit 
l'étu<l i:uu :.;itt m~r,ortant .. qu e 
aux sujets .1' <lq a ~enSilllhsé 
ateliers .j ~ 01~ ~ se fa 1re quat re 
d , . . . liiSl:USSIO II tra itan t 
~-sd sous-th~ mes seront mis sur 

f~i · Un rapport globa l scr;~ 
s. et dt~tnbué par la suite 

aux mdustnels. 

Nc;>us vous invitons donc à 
p;~rhclpcr activement à ce 
colloq~e. en faisant connart re 
vos opnuons dans les ateliers de 
discussio n ou en venant en 
grand nombre la journée du 16 
novembre. 

le colloque se tiendra au 
grand sa lon du Centre Social. 

Programme de la journée 

13h30 
14hOO 

15h30 
16h30 

18h00 

19h30 

Mot de bienvenue 
Conférences 

et période de questions 
Pause-café 

. . . Conferences 
et penode de questions 

Fin des conférences 
et cocktail 

Souper 

Le souper est suivi de discus­
sions libres . 

Noms des conférenciers invitês 

l'résident d 'honneur: 
. Lio nel Boule t, directeu r de 

l_l nst•t ut de Recherche en 
Elcctri cité du Qué bec. 
llt~mc: 

L·ingénicur dans le con­
texte q uébécois. 
Sous-thèmes c t conférenciers: 
1) St_alut <le l 'i ngénieur: 

mc lier ou pro fessio n 
Roger P. langlois, ûirec­
l~ur de l'Ecole Polytech­
lllque. 

2) l'induslric moyenne au 
Québec 
laurent Beaudoin, pdg. 
Bombardier 

3) Regroupement des ingé­
nieurs 
Pierre Bournival, conseiller 
scient ifique au Ministère 
d'Etat pour les Sciences et 
la Technologie . 

4) L'ingénieur: image et réali­
té 
Emil i en A·rsenault, 
ingénieur civil. 

N.B. Tous ceux qui veulent 
s'inscrire aux ateliers de 
dis c us s ion, veuillez 
comlj'l uniquer avec votre 
coordonnateur de dépar­
tement. 

Coordonnateurs d ' Electrique 
et de Physique 

-97e PROMOTION, 

C'EST PARTIE. • • 

L'année académique ne 
vient que de co mmencer alors 
que la 97e pro motion est en 
branle depuis plusieurs mois. 
Au cours de la période estivale , 
la plupart des activités ont été 
mises en branle: 7 activités 
sont prévues po ur le premier 
terme et 3 autres pour le deu­
xième. Voic i les dates de ces 
différentes activités: 

Partie d e Baseball 
Mercredi , 27 septembre 

--19n 
Rallye des Tavernes 

Mardi , 10 o ctobre 1972 
PhotogrJphie 

Semaine du 16 octobre 
1972 
Rallye Automobile 

Samedi, 21 o cto bre 1972 
Semaine de Recrutement de 
l'A.D.P. . 

Semaine d u 6 novembre 
1972 

Colloque 
Jeudi 16 novembre 1972 

Journée sportive 
Vendredi, 1er décembre 

1972 

Une liste de to us les mem­
bres de la 97e est présentement 
affichée face au B-Ill : ve uillez 
vérifier si votre nom y est; si 
non, contac tez votre coordon­
nate ur. Vérifiez de plus si le 
sigle de la pro motion appara it 
sur votre carte d' identité : (si ce 
n' est déjà fait); celle carte 
d' iden tification sera t rès impor­
tante pour chaque activité . 
Vous recevrez aussi des maca­
rons identifiant les membres de 
la promotion. 

Vo ici une information plus 
précise sur certaines activités 
du premier semestre. 

Placement 

Votre exécutif ·a rencontré 
les représentants du Bureau 
Universitaire de l'Emplo i et 
ceux du Bureau de Placement 
de l'école. Un service unique 
vous est offert concernant la 
préparation de vos entrevues 
avec les employeurs. Il s'agit 
d' une série de 3 sessions visant 
à familiariser le finissant avec 
les différents types d 'ent re­
vues : 

Prise du Jonc Ière Session 
Mercredi , 7 mars 1973 lundi, 2 5 septembre 1972, 

PrL•e du Bock de 12:30 heures a 13 :45 he ures 
Mercredi, 14 mars 19 73 saUe B-3 18. 

Tous les ftn issants · inté-

billet qui vous donne .droit à 
l'Heure Joyeuse (6:00 heures à 
7:00 heures p.m.) précédant le 
départ pour le parc Jarry. Des 
autobus de 13 CTM seront à 
votre disposition pour un trans­
port aller-retour: le prix d' un 
passage sera de 0.25. Priez pour 
du beau temps et ne vous gênez 
pas d'apporter tout ce qu'il 
vous faut pour vous identifier à 
Poly (pancartes, macarons ... ) 

Rally des Tavernes 
Un article définissant le 

nouveau système de l' activité 
apparaîtra dans le prochain 
Polyscope. 

• ACTIVITES SPORTIVES 
Chaque département a pré­

sentement son coordo)lnateur 
des sports . . Vos équipes de 
balle-moUe ' doivent ! tre déjà 
inscrites. Tournoi de balle­
molle lundi, 25 . septembre 
1972. Vérifier l'heure des 
joutes sur le tableau prt s du 
B-I ll. 

Journée sport ive: jeudi, 1er 
décembre 1972. 

Congé à cette date pour 
tous les finissants et mem­
bres de la 97e promotion. 
Vos coordonnateurs · con­
naftront les types de jeux 
auxquel.s vo us pourrez vous 
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CENTRES DE MEDITATION 
du M onilste• e Boudcfh,ste C,;llldcoetn 

RESIDENCES CO-OPS 
Milton, p res d 'Universite • Du rocher, p res de Prince Arthur • Clonde· 
boye. pres de Prospect • Boul. Sle·Croi•. pres de Voniet • la combe 
pr•• de Decolles • Avenue Bollontyne, près d 'Avon • rue Chorlemogne, 
près de Hosemont. 

• Grondes moisons' pres des universités et collèges 
• Cuisine communolle, solon, salle de lecture 
• Chambres uniques ou doubles à prix raisonnable 
• Méditation de bon matin. 
• Nourriture naturelle. 

BrochuJe d'informations détaillées disponible 
Appeler: 844·9429 

JOE 
MAFARLOUCH E 

- .. - . - :..: 

C' est l'histoire farfelué 
d'un gars bien ordinaire qui 
s'est égaré un beau lundi po ur 
se retrouver I.C.I. 

Alo rs que les Anciens se 
retrouvent lundi le Il septem­
bre, les nouveaux eux, ne fon t 
qu 'entrer. Joe Mafarlouche 
était là parmi .eux, perdu dans 
une horde de visages inconnus. 

Mardi, le 12 septembre il 
éta it assis entre deu x bureaux 
silencieux en écoutant crier la 
cra ie d'un somnifère ambulant . 
La cloche le sort it de sa lé thar­
gie et il quitta la salle plein de 
remo rds d'avoir regardé passi­
ve ment ses confrères qui 
ava1ent recop1é leurs livres. 

Ives s'enflait la tete d 'être 
Je " héros" de sa famille et 
absorbait péniblement le zéro 
de l'anonymat polytechnicien 
Il ressentait un pro fond vert ig~ 
face à l' ignorance de sa fu ture 
professio n, face à la solitude 
d ans laqueUe on le plongeait et 
.face à l'inactivité à laquelle 'on 
le fo rçait. 

LE COUP DE FOUDRE ! 

Intelligen t comme q uelques 
rares polytechniciens de nO!re 
école, Joe Mafarlo uche s' écria 
so udainement I.C.I. ça va 
bouger; je vais visiter à droite 
e t à gauche des industries 
variées, je participe rai à des 
con fé rences techn iques, je 
passerai une journée en tière 
avec un · ingenieur je regarderai 
quelques films, j'aurai ma revue 
mensuelle sur des sujets techn i­
ques d'actualité, je rencontrerai 
des ingénieurs expérimentés 
qui prendront plaisir à m e ren ­
se igner sur les différentes 
options de génie, qui me racon­
tero nt les difficultés de leur 
carrière en siro tan t une bière 
ou pendan t un bon repas au 
club des Ingénieurs et je 
connaîtrai d ' autres "'écoHers" 
plus ou moins a-:ancés, ce qui 
ne me nutra certatnement pas". 

Joe Mafarlouche se remet­
tra-t-il de ce coup de foudre ? 
Crèvera-t-il? ne manquez pas 
l.C .l. la semaine prochaine les 
aventures de · Joe Mafarlouche 
Balochard. 

OSM 
Une fois de plus l'Orchestre 
Symphonique de M'oittrhl offre 
aux "Moins de 30 ans" des bille ts 
de saison à moitié-prix. Dès lors, 
no us vo us serions très reconnais­
san ts de bi~n vouloir porter ce fait 
à l'attention des é tudiants. 

Série A 
7 Grands Concerts 
Série B 
7 Grands Con cens 
Série C 
6 Concerts C illa 

$1 8.00 

$18.00 

$1 6.00 

inscrire. 
Soirée des Finissants. ressés à utiliser le Service de A chaque représenta tion du 

Vendredi , 27 avnl 1973 Placement de l'école devraient A votre enti~re disposit ion mercredi soir, dans le cours de nos 

Ce tarif spécial ne s'applique 
qu'aux abonnemen ts. 

d ttre présents à cette première votre exécutif: · ' séries réauli~res, nous réservons 
Pour ce qui est du ~od~ e session. .500 sièg~s à l'intention spéciale · 

perception de votre cousauod , Président Jean-Marcel Denis des étudtants. Cette portion de la 
vo us recevrez un compte e Baseball (27 septembre 1972) Vice-Prh l'ierre Grandmaison Salle Wilfrid-Pelletier est vendue 
l'Eco le Polytechnique dans Vous devriez etre présente- Secrétaire Yves Dufresne- sou s forme d'abonnements 
lequel sera inclus le mon tant de ment en possession de votre Trésorier Se~e l éger disponibles en trois différentes 

l.~s~:~s~:~?~~~p~o~~:~~·l:a~9~!~~~P:ro:m:=o~t~
10

~
11

~·~--------~----------------------------------------------.J ... séries: · 

Dans un avenir prochain no us 
espérons disposer de ~ns de 
commande qui pourraient ~Ire 
distribués sur le campus m~me· 
~uoiqu'il en soit, les é tudiant; 
tn téressés pourront provisoire­
ment les o btenir en téléphonant à 
l'OSM à 844-2867. 
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Ac:l i vi 1~ •·Pruv~mme-Av~n l:ot'-4 . 

Vid t.e• indu,t,~ll•:.: 

V l'tt~ M~rcrmi, 12 OCir.lbr• 
- c-=n~ r;,f ,tAt , [ I J(\ (fitt--lh~ft~/! J 
7' L;.b.att "!,fJ'' 
- l'<lmfm• 1 !.funl ré•l-l:t t) 
~ l'•p11:r kr.I~TJJIIS I -Jl:rf.rne) 
- <:en tr ~ de Ke c h e r c he 

(Varenne•) 
I.e• vi• il<~ intiiHiti~ lie• ore.mi­

Ktt par I'U :.I. tn:ll nnmbrw•..t•, 
i nl~reu•nr~• tl •pécj• l~menl 
nri1<a. O tanu: n i}IJ• et t dtmn~t 
de vr.ir d ' un peu plu• prh I.e 
rauace de d tlfl:rer.t e• tnlrepr i~•. 
Club d 'inefnitun: ~-''"'' r~noon ­
lrom de~ in,Cinil:uro de toutu let 
Jp«ülitl:• • tJIIm r d 'une t> IJII! o/J 
l'on MUt .tat un t..:~n Jffltpu 
{Uatuîl} el aU ltt dücuuirmt 
perto nneh t'entrecoupent de 
w jelt: le,hrilqu.eJ el 11fofeulfln· 
neb, de film • de du~flivet ou dt 
c:onftrencet. 
Conttrma. tt tllm.•: On reÇI)ft 

I.C.I. 
d <t u ,nf i rencf$rt ~ l' f.v ,lo, t l tl<a 
ftlrn.o .v .nt pr••le tl:4 " " •Ir• • 1*1~ 
<till ln tl:reo..:r'lnt lu •ltfl6re n1 ro 
tpécb llll:• 1111 ~~ni~. 

Mt-t'Ut! mt''"""'"~ d -: l ' l"lltllh:m ; 
L~ r-:~ fu: ''J n~•n•:ttfll;t '"" ''';,J" 
Cflffl(i'1fl t: tf ~" t 4 tf itJ I" '\ ~Jr t1flfi1J ift"t 
~• tecf,,,,,,.u: t · l'~d,,;, Ji r l:: f.t. tJf :s ,. ,, 
ft;-tn (,.~ l !f t.IJ t n ~ll~f;;i tt , f ' t~dtWit. 
dtJ<. Hm@:nt ' pour f:vr. lur r :, v~ (.. Ir.~ 
•lifftr<nleo t pl:d:tllt é• df.• lnv.t,. 
ni'. Un, 
~ twlbnt Jnt~ni.-:ur JHJU r IHJ t: 
Jt,urn~c ; IJt:\ v..rtHiptt tl t: tleux 
tiUd~>n t t ~~~~~rr,nt un~ Jrmrné" 
~vec un lnzénltur "'' Ir •~~ ~~ - Il• lo 
tllivmnl •l~n• v.!~ tl l:m:.rt.hl!:~ el 
Y.:mnt ti f. ~e hil. lnr/:n le ur~ pour 
une l•mrnt~ . f' ... <..<: llt nt e exp(;. 
rît:ncr. qui t~l ~ll•ll tnrlchi~~:;nt e 
" " mini de vue lwrn:.ln ifll'au 
p-li nt de vue pro fe••innnel. 
Semaine de I' I.C.I. t t ctmcour• 
tlfatnlrt : avec t.nut le vacarm e de~ 
aclivllé• lellu !J"~ Ill~~~. Clmf(;ren• 

A V.IS AUX NOUVEAUX 
J.C.l. 

L'lmtitut caru:dlt1! d<• ln%inktat ttl un orzonh rne 
=~ qui crû d<t lla >t entrt l<t in~f.T,l<:u,. d-o IOUle< k:• 
~lt..n t1 t 'a.drnv,nt i tout lt:t. i rudi.tnh prJUt r:rmri~r 
u:J conbct b;tft h-rJmÂin qru ter.hniqut tf'Ut t f« ttudb nh 
r:u~1 tt mtre éta db nh tl ir,zinkun. 

Au~ nf..Jf.nu ut, 1•r,e.L 2 d.e ~Y:ux ~nnr:.tt,t pui.v,u'en 
"''" d-< Je. int-'--s:rtr >UY. auir~ dt l'b..r>le, lill;• tenv:ÎI!fl~ '" ' 
1<>1 Mlir-m~t p--rJtiom da ~it: pot d-ot W fll •r:h v.rv.n­
r..d• nec ~ fflzinieun uu rlt..t.: 11:1 dirîg~::.nrt dt• 
mit~~..~><. 

Aux ~rLYrn c:.ornmt lUX tvlfrl~u:c t•t c. r. en luun;. nJ.. 
~rit ~t rt:r-u.A7lru r1~ b ir,z.fnjet.u" (!:tl pren:.nt un ttrpu 
p-..-r v.<:mpk) <>fft< rr;,wnWrti r.i t1e V.: ~litt un r>Cifn i 
r~ rizPna~ .. Pf{.NÎ'f,cj;,Je U'.J mètnt n:.titm:.lt: .. 

h r4•'c:M tJIMTI(.tu: dt I'I.C.f. •'~dr••v.: •ur. ttudi>nt• dt 
IOUle< ltt ~!ir.ét, Je. VAi-~ÛOnt Wnf, v-<rtni f•t plut 
tk'.- .:.,. .-utrt> lifpniun~ t1e l'éwl~, tl 1~• Mctrliti• tti:< 
_.,..._...,.,., Çl<tuitt• QIJ i d-<t prix ridi<:ul~•. v:;nt trot diverti­
fU.. 

(IJI , Jftlf tt )'J'liU;IJff JII , 11 y ftllffl IOiti 
pth~·m i1Ùitm unrl•1 tl'llll .,,J r-1 
lr, t.l rllltp w l.';ul ,.,&fol s, ''(1"1' '"''' 
( j, t :• V f~t 1 ;,,Jitdu 11 ,V.IIJ.!IlA ll1 p ;.f1"t1 ft 
IHt llr' rr: J,. f) ,, f. flrl, t' li P l ht•H IIitlil lllf 
fît ' •)" ' di! t/J ut fl /! ,,,,,, ,,.,t1 flrl l •d 
f;IJI••tl t1f) l jl lj t'l ltillfiJIII\ i ll,.!; f Jif llf j,ftt 

& IJtd l f" J.JIJ!IW ti ' IIIJ!/. II II' ll f , 

llt•l• ~•• f( t,~u t lv• .. : 1."• •"IrAn• 
t6l rf:;q iv!;ti ll• rtll ''" ' ''lltitd,: t~ J)llllf 
f,.lltflildlt t; 11111'1 f ' l 'r flf l' t) 1111'1/i l•t'Jt lj ~~~~ 
l' fJ ',1. On till ,,..", ,,,,,, ,. ln~ IIIJ!ll 

tl '"'" ~'~ q 11 'u 11 1111J ln u tf'""" 
(t,mfrtllt•ll r.r Ir:" /:flulifllll ll '/i''••" 
mlll•:ll U! llhatl':til d •~ 'Ill': tpm." 
ln! é~"""' · 1 .~: , /, t l; '""""''' ••• 
tff:vt ft,pp!; tfltVIIIII II~M r 11 r 1111 HtlfytJ 
ft UI! Jtrlr,j,JI,: lil l (lllf IIH~ f,f~H1 , , , 

J•d!ntz-v''" ' l• 1'1.1!.1. V1)11n 
ummollrcr. l n~éni•H •n t l l '. l it!l lu lll ~ 
et Vf1ll) 1/)l~lltrr.'l. rluo IJII" VI<UM 

n'~ure1. t.apé tt f . 
Nt munrptcz flit# 11n1rc ~i""-'1" '­
lt•llle 111 ~r,:tlnc du 2(, 1111 ?!J 
~>~: (il cmhrt A la c:of616rl11 , 

OIIY .JAN l.l.IJ 

ArJ1Aintlfl 
INTilJINilll 

L'UH 
DES 
NÔTRES ... 

1 ' l lq t~il''' d•s 1'1 l ' L 11 l'l r•' ~,,_ 
•Ill• 'ol ti<~' ' "' ' Y"II'••tl d"' ol M. t• l 
~llolfl J( »u ~ luMil•· 

lit• Y 1 /lill' li t> •••1 d ol o ·~dtl 
ll ll !lti~JII V II » I II I' Itl f\1 J IJjuJtl f

1
l / J n 

l'~uo ,111 vlnul '" " · Il ~ l io ll ~111r~ o 
1'~1'"1" t'n ly l t>o htll'l"" ''" ~t•plr to t • 
llr~ l fJ'/1 " ' '" '"•il l .t6h\ f)lltll" th• 
J'J\ (~IIIIIf tin J'l ( ' ,1. 

Cvll )( q 11 11'o111 ç.u.uu n',u•l.lh.h 
(1•111 ru• ollll ~·utrlro•, Il l lit tll•pollll · 
J,iiiJ~ llll 'i l 11 ltHt jt•llf~ ~Il ll~>tiH ,,,,,, 

/Ill"""'''" I'Aqt~lpt• , 

J.C.I. ----------~~~~~ J.C,I. I.C.I . t.C.I. 
I.C.I. t.C.l. 

M~CANIOIII 
'1\.l . ao.nu 

\) ltiMilH..U! 

DANIEL RICHARD 
PUBLICISTE 

ttitil• l'f l.flllllllfriloljfl 
~,. ...... ,. 

•'~'~~'''~ ~·mllhJ ••, .. 14• 
t'l.r..r. 

Ar..O,M, 
lf•Giilf C•It~~~tli•"l .. 
... fUI1ftM66•1111tt'f 

C:.tl Ch. l: • 
111\•t*II•IIV li.•'tl•••• 

f;lUi~ f'fJ'J').'JHIIEI.Z 

J..fA!JPJ..IIU.-tllE 

rn.Pii/IU 
YV.OOIIIIILUZ 
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LE BILL 51 

ou 
LA LOI 

CHOQUETTE 

Nous avons eu la· Loi du 
Cadenas de 1937 à 1958 la loi 
des mesures de guerre en' octo­
bre 1970, nous avons mainte­
nant la loi Choquette ou loi SI 
Et c'est toujours le m!m~ 
scénario. Comme on a pris 
prétexte de lutte contre le 
communisme, de lutte contre 
le terrorisme, on prend mainte­
nant prétexte de lutte contre le 
crime organisé pour · promul­
guer une loi qui vise l'ensemble 
des déJ\locra tes. 

L'article 1 : "la Commission 
doit aussi faire enque­
te ... dans la mesure qu'indi­
que le lieutenant-gouverneur en 
conseil, lorsque ce dernier a des 
raisons de croire que dans la 
lutte contre le crime organisé, 
le terrorisme et la subversion il 
est de l'intérë t public d'ordon-

• ner la tenue d'une telle enquê­
te". 

. Q~'est-ce que la subver­
sion ? Elle n'est définie nulle 
part. La loi du Cadenas avait 
pour objet la luue contre Ie 
communisme et ce communJs­
mc n'était pas défini. Or on sait 
que pour Duplessis, Lauren­
deau Trude~ u é taien t des 
com~unistcs. Ceux qui se 
dressaient con tre Duplessis et 
sa loi étaien t forcément des 
communistes puisque DuplessiS 
n'e n voulait qu'aux commums­
tes ! 

11 suffit que Choquette 
tro uve qu'un syndica~ste, un 
communiste, un mdependan· 
tiste fa sse de la. subversion pou_r 
qu'il soit passible de cette lo1. 

L'article 2-21C': Dans les 
cas d'urgence toute personne 
ut~risée à faire enquête par la 
~ mission peut exercer sans 

omd t les pouvoirs prévus aux 
ma_nl a 2 1 a et 21 b (perq uisi­
artic c~ saisie). Autrement dit 
tion c:s d'urgence, la Commis· 
en de olice jouit de pouvo.lfs 
s1on . : Elle peut perquisi­
spéciau · t saisir sans mandat, 
tionner ~ropre initiative. Par 
de sa 1 Octobre 1970 est un 
exem~·~rgence ; au lieu de 
cas d une loi des mesures 
deman er on peut maintenant 
de gu~rre. onner et saisir à 
perquiSIIlcheZ les personnes 
volonté e subversifs. Monsieur 
qu'on JUg décrète que la grève 
cltoquet:ecommun est "un ~as 
du fron ,. et alors la . police 
d'urgence sa propre initiative 
peut .d.et. nner et saisir chez 
perqUISI 10 
les grévistes. 

ticle·s 2-21 b et 2-21 c 
Les ar ue la commission de 

pr!cisent qt remettre les objets 
poli_ce peudemande de~ intéres­
saisiS à la ntés ils ne diSent pas 
sés innocet ob'ngée de la faire, 
qu'elle es . . .. 

or on .sait Cl~jà que beaucoup 
d~s ObJets saiSis en vertu de la 
lo1 du Cadenas et des mesures 
de guerre de 1970 n'ont pas été 
rendus. 

L'article 5 précise que la 
<;om~ission de Police peut 
s ad)omdre le service "des 
agents et des agents auxiliaires 
au nombre déterminé pour 
chaque catégorie par .le lieute­
nant-gouverneur en Conseil". 
C'est-à-dire que lli Police peut 
mettre sur pied des milices de 
braves gens pour lutter contre 
l_a subversion. Cela rappelle 
etrangement les projets libé­
raux qui pendant la grève du 
Front Commun voulait mettre 
su·r pied une milice libérale 
pour défendre l'ordre. 

CeÙc loi va à l'encontre des 
principes juridiques jusqu'ici en 
vigueur, c'est une loi d'excep· 
tion, une loi matraque. A 
certains qui s'indignent de 
cette loi , M. Choquette a ré­
pondu que les braves gens 
n'avaient rien à craindre, qu'el­
le visait en fait le crime organi­
sé et les terroristes, · mais 
qu'est-ce qui dans l'histoire du 
Québec ou dans ce gouverne­
ment lib é ral permet aux 
"braves gens" de faire co~fian­
ce? Au contraire la traditi?n, 
c'est celle des lois sournoises 
qui prennent prétexte de la 
lutte contre ci et ça pour en 
fait lutter contre l'opposition 
ouvrière, démocratique ou 
indépendantiste. 

On parle peu de cette loi au 
Québec, c'est pourtant une 
menace importante contre les 
libertés civiles. Ce qu1 ,est 
regrettable entre plus . ces~ 
qu'elle ait été adoptee a 
l'unanimité par la Chambre de 
Québec, péquistes y. ~ompns 
qui après quelques hes1tat1o~s 
et questions ont fm1 par s Y 
ranger derrière la barnère de 
l'ordre. Est-ce parce que l'indé· 
pendance passe d'abord, ou 
parce que le gouvern:m~nt 
provincial surpasse le federal 
dans ce domaine ? 

C'est une loi qu'aucun 
démocrate ne peut accepter. 
Elle vise en fait tous ceux que 
le gouvernement désignera 
comme ses ennemis subversifs: 
indépendantistes (donc péquis­
tes) y compris. 

11 est nécessaire de faire 
connaitre les dangers de cette 
loi et de sensibiliser l'opinion à 
la menace qu'elle représente. Il 
faut qu'à la prochaine rentrée 
parlementaire les mouvements 
démocratiques fassent entendre 
leur voix et arrête dès ce pre­
mier pas la marche du Québec 
vers un état policier; 

Ferron , André 
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) BD ONCY 
BAllEE! 

\t~~ · A- Modèle la~é.' à B Modèle mocassin à 
se melle semelle moelleuse 
moelleuse Cuir cuivré 
Cuir havane Cuir noir · 
Cuir noir Cuir bleu 

Les deux seulement $1 7.00 

Ouvert les 1eud•s et vendred•s suus 
Commande~ P S L ·accepiècs 

Chargez et autres cartes dè crüd•l hunurées 

52 t 8 Chemrn de la Reone-Ma11c. 1325 u . r;j.J Ste·Cathenne PIJca V•ctofla 

Ce nue cummerc•al Fa•rv•eW 
662 t Plaza Sl·Hubcrl 
11 O. rue Sparks tOuawal 

Place Ville· Mane 
14 78 n:e Pool 

Les Galenes ~·An1uu 
Ptaet-" Ver!:.a•lles 

7 t 2 u .. rue Ste·Cmhennc tpUur r:na1es .selilemen1l Cenue Laval 

•··Marques dépusees de dess•;•s.et d'appella!;on au Canada do the Vil ta ger Shoe Shopes Liée·. 
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